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INTRODUCTION 



L'histoire nous montre aux divers Ages «le. la pensée chré- 
tienne, des séries de manifestations de mysticisme dévié, rejetons 
difformes et exubérants que la Toi authentique rejette avec hor- 
reur, mais qui n'en mènent pas moins en marge de 1 Kglisc, 
une existence agitée, d'un prosélytisme vivace, alimenté par 
l'obscur instinct du merveilleux, et capable d'aboutir aux pires 
extrêmes pathologiques. Qu'on se rappelle les , exagérations 
des Flagellants (12(:0-M20), certains aspects du mouvement des 
Vaudois (xiie siècle); plus pies de nous, la véritable épidémie 
mentale née sur la tombe du diacre Paris 1727) et qui ne 
s'éteignit que. vers 17Ç0.. Au cours du XIX e , siècle cl au début du 
xx p on signale de temps en temps une pelile épidémie de faits 
analogues, souvent très étroitement localisés. Plus près de nous 
encore, les faits d'Ezkioga constituent déjà un bel exemple de 
contamination massive. 

Les faits qui viennent de se passer en Belgique se révèlent 
plus intéressants encore, non seulement par leur durée, qui 
atteint maintenant trente-deux mois, mais par leur extension géo- 
graphique qui couvre tout le territoire de la Belgique, par les 
extraordinaires mouvements de roule qu'ils ont provoqués, et 
enfin par la diversité des phénomènes psychologiques que 
l'on a pu y observer. Ils constituent un matériel d'étude, extrê- 
mement riche, cl permeltenl de saisir de près la naissance, la 

(1) Communication prosoiilco aux « Journées de Psyi'liolojjic religieuse », Avon- 
Fontaineliloau, 2G-2S avril 1035. 
Cfr. à ce propos les Kliuks Carmélituines, n" d'octobre 1933, p. 220. 
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croissance, la dissémination foudroyante qui caractérisent ces 
faits de psychologie collective. En même temps, on y retrouve 
une transformation graduelle, la culture en milieu clos qui 
dénature lentement les faits, et les fait évoluer vers le bizarre 
et le fantasmagorique. 

Fort heureusement, on n'a pas observé en Belgique les excès 
qui ont entaché des épidémies antérieures du même genre 
Et précisément, leur discrétion relative ajoute un intérêt de plus 
à l'étude de ces faits : car force est de demeurer, pour la plupart 
d'entre eux, en deçà de la limite du pathologique : si bien que 
l'obligation d'expliquer les faits à la lumière des données ac- 
tuelles de la psychologie — excluant pathologie grossière et psy- 
chiâtrie — ne peut qu'aider à l'intelligence des nombreux faits 
analogues qui parsèment la littérature pseudo-mystique. 

C'est dans cet esprit qu'a été rédigée la présente étude. 

La documentation repose en grande partie sur les récits quoti- 
diennement faits dans la grande presse, concernant les faits. 
Information qui a pu, deci, de-là, trahir quelque détail; mais 
qui a le grand mérite de présenter des faits une version que 
l'éloigncmont n'a pas eu le temps de déformer; et qui les pré- 
sente dans l'évolution lente du prélèvement quotidien, sans 
qu'aucune synthèse ait pu influer sur la constatation du fait 
journalier. ' : ! 

Exception a été faite : 1° pour les faits de Beauraing, cités 
dans la forme cpie leur donnaient les brochures du Dr Mais- 
triaux; 2° pour certains faits de Lokeren, pour lesquels il a fallu 
faire appel à une documentation rédigée alors que les faits 
avaient déjà quelque âge. 
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I. LES FAITS DE BEAURAING 
(29 novembre 1932 - 3 janvier 1933) 

Le mardi 29 novembre, vers 6 h. 30, Fernande el Albert Voisin, 
accompagnés d'Andrée el Gilbcrte Degcimbre, allaient rechercher leur 
sœur, demi-pensionnaire chez les religieuses. Ils montèrent l'allée cen- 
trale. Après avoir sonné, Albert se retourna. Soudain, il s'écrie : 
« Je vois une lueur •. Sans se retourner les fillettes disent : • C'est 
une auto qui descend la roule de Pondrômc ». Mais s 'étant, elle» 
aussi, tournées de ce côté, elles aperçurent aussi ce phénomène. — 
« C'est la statue do la grotte qui bouge ». — « C'est un homme ». 
— « C'est la Sainte Vierge ». Effrayés, les enfants s'en retournèrent 
en baissant les yeux pour ne pas voir. 

Le mercredi 30, ils avaient peur de passer à ecl endroit. Ils vi- 
rent le mémo spectacle, et de nouveau s'empressèrent de rentrer 
chez eux, toujours en baissant les yeux. 

Le jeudi, même phénomène. Les enfants rentrent chez Dcgeimbre. 
Les parents et quelques amis, se décident aies accompagner. Us 

(I) Malgré le nombre élevé des faits repris dans le présent article, l'auteur ne pré- 
tend pas avoir épuisé la liste entière des faits d'apparition qui so sont produits en 
Belgique Le tribunal ecclésiastique siégeant ù Malints sous la présidence de Mgr Van 
Rocy, aura on effet ù connaître de plusieurs affaire; pour lesquelles l'auteur n'a pu 
se documenter en temps utile. 



4 



LES APPARITIONS DE BELGIQUE 



forcent Gilberle Dcgeimbrc et Gilberte Voisin à les attendre à la 
maison. Arrives à la grille, l'apparition se manircsle aussitôt, im- 
mobile celte fois. Les trois curants : Fernande, Andrée et Albert, 
tombent à genoux, et récitent un ave. Mme Dcgeimbrc, qui les accom- 
pagnait, s'avance vers la grotte, mais aussitôt Andrée s'écrie : c Ma- 
man, n'avance pas, lu es dessus ». 

Le vendredi 2 décembre, M. Voisin va lui-même chercher sa fille 
Gilberle au pensionnat. Sitôt celle-ci rentrée chez Dcgcimbre, les 
cinq enfants accompagnés de leurs parents et amis s'en vont vers 
la grotte. Arrivés vers In grille, de nouveau ils sont foudroyés, tom- 
bent d'un seul mouvement à genoux cl (lisent le Je vous salue, Marie. 
Albert dcinjmdc alors : t Est-ce bien la Vierge Immaculée? » — Elle 
a fait un signe de tôle affirmalif .11 dil : » Que voulez-vous? » -- 
« D'être bien sages » (paroles rapportées par Alberl). — « Oui, nous 
serons sages >. Un ave, puis ils sont partis. 

Ils sont retournés- vers 9 heures. Ils tombent à genoux en la 
voyant, récitent un avr. Albert a redemandé : « Est-ce bien la Vierge 
Immaculée? ». - Elle a fait un signe de léïe. — . Que voulez-vous? » 
l'apparition aurait répondu : « Est-ce vrai que vous serez toujours 
bien sages? » Andrée a crié : « Oui, nous le serons toujoursl ». 
La vision a disparu. Le groupe s'en retourne, à l'exception d'Orner 
Marischal qui s'atlarde à fouiller dans les arbusles avec sa lampe 
électrique. Alberl s'aperçoit de son absence, retourne sur ses pas, 
et arrivé près de la grille est à nouveau foudroyé par terre, en 
s'écriaut : « La r'vlàl ». Il récite un ave. * Elle m'a regardé en sou- 
riant », annonce-t-il ensuite en triomphant. 

Le samedi 3, ils ne sont pas allés à la grolle. 

Le dimanche 4, ils y sont retournés, emmenant un petit paralytique 
de S ans et l'oncle d'Andrée Dcgeimbrc, aveugle. A peine arrivés, 
ils sont foudroyés, et se précipitent d'un seul mouvement à genoux; 
ils prient l'Ave Maria. Alberl dit : • Si vous voulez nous accorder 
une grâce, nous vous supplions de guérir noire petil camarade cl 
l'oncle d'Andrée ». Tout de suite après, il pose celle aulre question : 
f Quel jour faudra-t-il venir? » — Réponse : « Le jour de l'Immaculée 
Conception ». Voyant qu'elle ne s'en allait pas, Fernande a demandé : 
f Faul-il vous faire construire une chapelle? » — Elle a dit : • Oui », 
puis elle est partie. Un ave. Ils sont retournés à la maison, puis sur 
les instances des parents d'une pelile infirme, Albert est retourné 
avec elle et a posé les mômes questions. Réponse : « Le jour de 
l'Immaculée Conception ». 

Le petil paralytique, Joseph Dcgoudenne, aurait vu également ce 
jour-là. ■••.«. 

Le lundi 5 décembre. A peine arrivés, l'apparition se manifeste. 
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Récitation do l'ave. Albert dit : « Si vous voulez nous accorder une 
grâce, faites tous les miracles que vous pourrez en plein jour! ». 
Pas de réponse II repose la question. Pas de réponse. Les enfants 
se sont nus à larmoyer : elle ne répond pas, elle ne veut pas répondre. 
H dit : « Mais quand, alors? » — Réponse : « Le soir •. — t Oui, 
nous y reviendrons ». Récitation d'un ave. Puis, elle est partie. Le 
soir venu, ils sont retournés. Tous les cinq tombent net, disent 
un ave. A peine celui-ci fini, ils commençaient à se relever en disant : 
« Elle est partie », quand, les cinq ensemble, ils sont retombés 
brusquement : « La voilà I ». Jls ont redit un ave, puis « elle est 
parlio ». 

Ce jour-là un questionnaire sérieux leur a élé faiL 
Mardi 6 décembre.. A peine arrivés, ils tombent à genoux en un 
ensemble impressionnant. Ils récitent l'ai». L'aveugle dit : c Puisque 
vous êtes la Vierge Immaculée, je vous demande la grâce de me guérir. 
Faites que je voie ». Albert a repris de suite : « Quel jour faudra-t-il 
venir? ». Réponse : c Le' jour de l'Immaculée Conception ». Ils ont 
récité un chapelet entier, elle est restée tout le temps. Ce jour-là, 
elle avait un chapelet pendu an bras droit. 

Vers 9 heures, ils sont retournés. Apparition subite; ils tombent 
à genoux. L'aveugle redemande : « Que faut-il faire pour obtenir 
une guérison? ». Elle n'a rien dit. Ils ont récité une dizaine de cha- 
pelet. Elle a disparu. 

Mercredi 7 décembre. Elle apparaît tout de suite. Récitation du 
chapelet. Elle est partie. Us n'ont rien demandé. Elle n'a rien dit. 

Jeudi S décembre, fête de llmmaculée Conception. 

A peine sont-ils arrivés, l'apparition se manifeste. Récitation du 
chapelet. L'aveugle et le paralytique Implorent leur guérison. La 
foule sanglote. A la fiu, la vision disparaît. Les enfants disent quel- 
ques ave, recommencent le chapelet, mais la vision ne parait plus. 
Ils retournent le soir vers 9 h. 15, disent un chapelet, mais n'ont pas 
de vision. 

Ce jour-là, les médecins ont procédé à diverses expériences, et 
déclarent avoir constaté un état d'insensibilité plus ou moins inarqué 
chez les enfants. 

Du vendredi 9 nu lundi 12, les enfants récitent chaque jour le cha- 
pelet mais n'ont pas de vision. 

Mardi 13 décembre. Ils arrivent prés de la grille, attendent 2 ou 
3 minutes, sont foudroyés à genoux. Fernande Voisin a un léger retard : 
elle démêlait son chapelet Ils récitent une dizaine et demie de cha- 
pelet; la vision disparaît au milieu d'un ave. 

Mercredi U décembre. Deux minutes d'attente. Andrée a dit « Re- 
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gardez bien! ». Un peu après, la vision se montre. Ils récitent 15 ave 
environ. 

Icudi 15 et vendredi 16 décembre. Récitation du chapelet; pas 
de vision. 

Samedi 17. L'attente a duré 5 minutes. Apparition. Andrée Dc- 
geimbre est la première à voir. Ils récitent une dizaine, et disent : 
» A la demande du clergé, nous vous demandons ce que vous voulez ». 

Réponse : « Une chapelle ». Les enfants disent : « Oui, nous la ferons 
bâtir ». 

Certains auraient entendu : « Oui, nous la ferons direl ». Ils réci- 
tent quelques ave, la vision disparaît. 

Dimanche 18. Récitation du chapelet. Pas de vision. 

Lundi 19. Attente d'une dizaine de minutes. Fernande est la première 
a voir. Us récitent en un vrai galop 38 ave consécutifs. 

Mardi 20. Longue attente de 17 minutes. La vision se manifeste 
pendant 29 ave. 

CTranscrit du récit du D' Maistriaux. rédigé vers le 11 décembre 
pour les premiers faits, publié le 2t.) 

Mercredi 21 décembre. Attente assez longue; les enfants récitent 
le chapelet; à la 3» dizaine, ils tombent à genoux. Ils posent la 
question : c Dites-nous qui vous êtes ». A l'inlcrrogatoire, Andrée, 
Fernande et Gilberte Voisin déclarent avoir entendu : t Je suis la 
Vierge Immaculée ». Albert croit avoir entendu la même chose. La 
plus jeune a vu remuer les lèvres, mais n'a rien entendu. 

Icudi 22. Les enfants sont séparés par des témoins. Les quatre 
filles tombent A genoux, Albert n2 s'agenouille qu'après. Il reconnaît 
n'avoir rien vu, et s'être agenouillé pour faire comme les autres. 

Vendredi 23. Présence de la vision, marquée par les signes ha- 
bituels. Albert tombe encore en retard, et ne voit pas. Fernande, 
un court moment avant la vision, est chargée de demander : c Pour- 
quoi venez-vous ici? ». Elle seule entend une réponse : * Pour qu'on 
vienne ici en pèlerinage ». 

Samedi 2t. Les enfants tombent a genoux h la quatrième dizaine, 
premier ave. Gilberte Voisin pose la question : « Puisque vous êtes 
bien la Vierge Immaculée, pouvons-nous espérer que vous ferez bien- 
tôt quelque chose? ». Un court silence, Andrée reprend : c Si vous 
êtes la Vierge Immaculée, est-ce que vous nous en donnerez une 
preuve? ». Les infirmes, les aveugles récitent les invocations de 
Lourdes. Albert seul aurait entendu une réponse : c Oui ». 

Dimanche 25 (Noël) cl lundi 26. Aucune vision. 

Mardi 21. Pas d'apparition à 7 heures. Vers 9 h. 15, les enfants re- 
tournèrent à la grotte; apparition devant 20 spectateurs. 

Mercredi 28 Au milieu de la 2° dizaine, ils tombent à genoux, 
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récitent une quinzaine d'ave, puis s'écrient : * Parlez, nous vous 
écoulons 1 ». A l'interrogatoire, ils déclarèrent avoir entendu : « Ce 
sera bientôt ln dernière apparition I ». 

Jeudi 29. Vision pendant la récitation du chapelet. Une question 
qui devait être posée pendant la vision, ne l'a pas été : la vision 
avait disparu quand les enfants ont voulu poser la question. Fer- 
nande déclare que les autres en tan l. s ne l'accompagnaient pas quand 
elle essayait de s'adresser à l'apparition. Ce soir, Fernande voit 
sur la poitrine de l'apparition, un cœur d'or. 

Vendredi 30. Ce soir, il y a 10.000 personnes, 30 médecins présents 
à l'interrogatoire. Les quatre filles ont vu le cœur d'or, Albert pas. 
Fernande a entendu l'apparition dire : « Priez, priez beaucoup! ». 

Samedi 31. 15.000 personnes, environ 50 médecins et professeurs. 
La vision dure une quinzaine d'ave. Les voyants sont parfaitement 
sensibles aux influences de l'ambiance. Tous ont vu le cœur, Ils 
ont encore eu deux autres visions ce soir-là. 

Dimanche 1<* janvier 1933. Les enfants « voient » nprès trois 
dizaines de chapelet. Ils récitent quelques ave. Après la disparition 
de la vision, les voyants ont encore récité deux dizaines, mais les 
deux Gilbertc ne voulaient pas se relever, si bien que pour les consoler, 
il fallut encore les laisser dire un chapelet. Albert déclare ne rieu avoir 
vu. Gilbertc Voisin dit avoir entendu : c Priez toujours I ». Fernando 
a déclarer avoir vu remuer les lèvres, mais n'avoir pas voulu écouler 
l'apparition, parce que, dit-elle, on dirait encore qu'elle a été la 
seule à entendre. 

Lundi 2 janvier. 49 médecins, 12.000 personnes. Après une vision 
qui dure 14 ave les enfants s'arrêtent, mais Gilbertc Voisin récito 
seule encore 3 ave. Tous ont vu; Fernande déclare avoir entendu : 
« Demain je dirai quelque chose si chacun en particulier ». 

Mardi 3 janvier. Il y a plus de 25.000 personnes, 100 médecins assis- 
teront à l'interrogatoire. Vision comme de coutume; seule, Fernande 
semble n'avoir rien vu. Pendant que ses compagnes se dirigent vers la 
grotte, Fernande est c foudroyée » et on l'entend crier deux « oui » 
successifs. A l'interrogatoire, les enfants disent, que la Vierge leur 
a dit : c Adieul ». — A- Gilberte Voisin, elle a dit : < Je convertirai 
les péchcursl ». — A Andrée : t Je suis la Mire de Dieu, la Rdùo 
des Cieux. Priez toujours ». — A Fernande Voisir , — qui a vu sortir la 
Vierge d'une grosse boule de feu, la Vierge a demandé : « Aimez-vous 
mon Filsï — Oui — M'aimez-vous? — Oui. — Alors sacrifiez-vous 
pour moil 

La version des faits de Beauraing telle que ci-dessus rapportée,- 
est la version moyenne duo à la plume du D r Maislriaux. L'élude 
minutieuse de» faits a obligé les critiques a in'roduire de nombreuses 
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rectifications dans ce récit. Nous n'en faisons pas état, désireux 
de restituer en ce moment les faits tels qu'ils furent portés à la con- 
naissance du grand public. 

2 BEAURAING 
(visions collectives du 3 janvier) 

Le 3 janvier, après la dernière apparition, des. centaines de per- 
sonnes, des milliers, discut certains, prétendirent avoir vu la Vierge 
non loin de la grotte de Beauraing. 

Un médecin d'Anvers écrit le 10 janvier au Standuard, journal 
catholique flamand : « Nous étant rendus à Beauraing le 3 janvier, 
nous nous trouvions vers 8 heures, 8 h. 30, non loin de la maison 
Degoudcnne. Dans la foule autour de nous, nous entendons crier: 
« La voilà, la voilà, c'est la Sainte Vierge I ». Sans y croire, nous 
regardons vers la grotte où nous ue remarquons rien. .Mais en nous 
retournant vers la droite nous vîmes brusquement apparaître la 
vision. Chacun de nous (femme, fils, fille et une infirmière) vit alors 
distinctement la Vierge, comme éclairée, au-dessus des maisons du 
coteau voisin, et distante d'environ 2 à 300 mètres. Elle était vêtue 
do blanc, lo blanc le plus beau et le plus doux qu'il soit possible 
de voir, couverte d'un voile qui semblait flotter derrière elle. Comme 
elle paraissait tourner la figure vers le centre du village, nous ne 
pûmes réellement voir le visage; nous voyions le profil droit. 
Deux fois au moins, elle parut accompagnée d'un enfant, à la vérité 
moins nettement visible. 

Nous sommes tous convaincus d'avoir vu réellement une statue 
de la Vierge, et de n'avoir eu en rien affaire à une suggestion ou 
une illusion. Peut-être y a-t-il de la tromperie en jeu, par projection 
d'images, mais je ne puis le croire... 

Une correspondante de Gand écrit : « Je vis clairement la tête 
ceinte d'un voile qui descendait sur 1ns épaules, celles-ci très mar- 
quées. La Vierge portait une robe d'un blanc éclatant, avec des ombres 
bleutées. Elle tenait les mains jointes, mais je n'ai pu distinguer de 
chapelet. 

« Jamais de ma vie, je n'oublierai ce moment, et personne au monde 
no pourra me faire changer mon témoignage. J'ai vu; je suis une 
femme solide, bien portante, et je ne crois pas avoir agi sous l'effet 
d'une illusion, puisque j'ai commencé par nier le fait... Je remercie 
Dieu pour lo grand bonheur et l'ineffable satisfaction qu'il m'a 
procurés... ». 

Deux médecins des environs de Malines écrivirent également au 
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Slandaard pour affirmer Jcur conviction de la réalité de l'apparition. 
Un médecin gantois, homme très pondéré, et spécialiste de renom, 
qui a contribué à étudier les faits d'Etichove, croit au surnaturel de 
Bcauraing, et il y croit, — il me l'a personnellement déclaré — parce 
* que ses deux nièces et leur chauffeur ont vu la Vierge à Beauraing 
ce soir du 3 janvier. Connaissant ses nièces, il n'admet pas qu'elles 
aient pu se tromper... 

Et cependant, s'il y a un fait dont le caractère illusoire a été 
démontré et bien démontré, c'est bien ce fait des apparitions à la 
foule le 3 janvier... 



Le 12 janvier, un chômeur de Vcrviers, le nommé Nestor Brasseur, 
se trouvant au cimetière, et trouvant dans son porte-monnaie une 
médaille, jette la médaille par terre dans un mouvement de colère. 

A ce moment, il vit une barre de feu passer devant sou visage. 
Il sentit une brûlure à la moustache, aux cils et au front, et sa 
casquette fut lancée par terre. Il se sentit pris par le corps et fut 
forcé de se baisser, de s'agenouiller. 

Il vit alors une fumée, comme celle qui sort de la cheminée d'iuic 
locomotive et qui montait vers les arbres. 

Dans cette fumée, il y avait un Christ, énorme, tout blanc, et 
tout à fait comme celui de la médaille. Et l'ouvrier l'entendit dire : 
f Vous allez prier Notre Père! >. Puis : * Vous allez ramasser la 
médaille et avec celte médaille, vous ferez le signe de la croix sur 
les malheureux que vous rencontrerez, en récitant le Notre Père 

Des ouvriers qui se trouvaient à proximité de Nestor Brasseur 
au moment des faits confirmèrent qu'ils avaient vu Nestor Bras- 
seur à genoux cl en prière, cl que sa moustache était roussie, 
alors qu'il ne s'était pas approché du feu qui se trouvait à peu de 
distance de là. Lorsque Nestor Brasseur se releva, il était hagard 
et tremblait. » 

Le lendemain, à 2 heures, l'ouvrier arrivait au même endroit. De- 
vant tous, il tomba à genoux, comme une masse. Il se mil à prier 
à haute voix. Tous ses membres tremblaient. II regarda vers les 
arbres, l'endroit ou le Christ lui aurait apparu la veille. Il partit 
sans rien dire à personne. 

L'affaire n'eut pas d'autre suite. 

Faute d'éléments d'information, le cas n'a jamais été tiré au clair. 
Le journal catholique local a insinué qu'il s'agissait de simulation 
pure. 
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4. BANNEUX 

Le dimanche 15 janvier, Mariette Beco, vers 7 heures du soir, 
est à sa fenêtre, attendant la rentrée d'un de ses jeunes frères. 
Elle pousse soudain une exclamation, et montre a sa mère ce qu'elle 
appelle une « dame lumineuse » qui lui apparaît devant la maison. 
La dame est immobile, légèrement penchée' van la droite. Elle est 
tout de blanc vêtue, et sourit à reniant. La forme a environ 1 m. 50 
de haut,-'et tient les mains jointes. 

Mme Bcco, qui scrute l'obscurité, voit à son tour, mais très vague- 
ment la forme blanche. Au bout do quelques instants elle cesse de 
l'apercevoir, tandis que Mariette continue à l'observer une dizaine 
de minutes. L'enfant se met à prier son chapelet. C'est la Vierge 
qu'elle voit, dit-elle 

Le mercredi 18, même heure. Mariette sort de chez elle, et tombe a 
genoux devant la maison. Elle est tournée vers l'endroit où dimanche, 
clic aurait vu. Son père court appeler un voisin. Tous deux retrouvent 
la fillette en prières. Elle se lève, se dirige vers la barrière. Le 
voisin l'invite à rentrer. L'enfant répond : « Elle m'appelle ». Ma- 
riette se dirige alors dans la direction de Tancrémout, vers une source 
d'eau potable. En chemin elle s'arrête deux fois, et s'agenouille. 
Arrivée à la source, l'enfant se met à genoux de nouveau, et plonge 
la main dans l'eau. A ce moment, l'apparition lui aurait dit : « Cette 
source m'est réservée ». Mariette revient soudain à son état normal. 
Elle s'effraye de l'obscurité et court se réfugier chez son père. 

Le jeudi 19, Mariette sort de la maison à 7 heures, et paraît de 
nouveau en contemplation devant celle qu'elle appelle la Vierge. 
Elle demande : t Qui êtes-vous, Madame? — Et l'apparition lui aurait 
répondu : « Je suis la Vierge des Pauvres ». — Dans l'obscurité in- 
tentionnellement faite la petite se dirige vers la source, et s'age- 
nouille aux trois endroits où elle s'est agenouillée la veille. Par- 
venue à la source, on l'entend dire : « Merci, merci! ». — Pourquoi 
lui a.«-tu dit merci? demandera plus tard sa mère. — Parce qu'elle veut 
faire du bien aux malades, répond la petite. Devant la source, la 
fillette a axissi murmuré : « Pour les malades... pour toutes les 
nations »... Ces paroles, l'apparition les aurait répondues a une 
question de l'enfant demandant pourquoi la source était désignée. 
Et la Dame aurait ajouté : « Je prierai pour toil Au revoir I ». 

Vendredi 19. Parmi les témoins, le rédacteur du Courrier du Soir, 
à qui l'emprunta ce récit. Il fait mauvais. On a cru longtemps que 
la petite ne sortirait pas. Et brusquement, on entend une petite voix : 
c Que voulez-vous, Madame? — Dans le silence, on entend la fillette 
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répéter : « Une pclile chapelle? ». Un remous se fait. Le père em- 
porte la pclile, tombée de tout son long en syncope. Revenue à 
elle, Mariette déclare que la Vierge a disparu en la bénissant. 

Interruption Jusqu'au 11 février. Après avoir récité un premier 
chapelet ;\ genoux, Mariette se sent fatiguée, se lève pour dire le 
deuxième. Elle se dirige vers la source, s'agenouille brusquement pour 
se relever et repartir. A la source, la Vierge lui dit : « Je viens 
soulager la souffrance ». Puis, en la quittant : « Au rcvoirl ». 

Le 15 février, Mariette demande à l'apparition : t Sainte Vierge, 
Monsieur le chapelain m'a dit de vous demander un signe ». L'en- 
fant entend : « Croyez eu moi, je croirai en vous. — Priez beaucoup. 
Au cours de celle sixième apparition, un secret aurait été confié à 
reniant. 

Le 20 février, Mariette se dirige vers la source, et s'agenouille 
trois fois en cours de route. La Vierge est souriante comme a l'ha- 
bitude cl dit : « Ma chère enfant, priez beaucoup. Au revoir ». 

Le 2 mars enfin, dernière apparition et dernières paroles de celle 
qu'on appelle déjà la Vierge des Pauvres, et qui dit à Mariette : 
« Je suis la Mère du Sauveur, Mère de Dieu. Priez beaucoup. Adieu ». 
lït Mariette déclare qu'avant de partir, la Vierge lui a donné une 
dernière bénédiction. 

5. TUBIZE (I) 

Le 17 mai, une personne atleinte depuis longtemps d'une maladie 
grave, réputée incurable, déclare avoir vu lui apparaître dans sa 
Chambre la Sainte Famille. La Sainte Vierge lui apparaissait sous 
les traits de Notre-Dame de Uni. Elle lui déclarait que ses prières se- 
raient exaucées, qu'elle devait faire célébrer le lundi suivant une 
messe solennelle pour obtenir sa guérison. 

Le surlendemain, 19, au cours de la célébration de cette Messe 
la personne vit encore apparaître la Sainte Famille. La Vierge prenant 
la parole, lui aurait fait certaines déclarations concernant la vie 
chrétienne, cl la manière dont il faut supporter les souffrances ter- 
restres, Au cours de celle apparition, l'intéressée fut brusquement 
guérie. 

6. TILMANT COME 

Tilmant Côme est venu le 11 jnin à Bcauraiug. Il était malade 
depuis la mi-décembre 1932, et avait dû quitter son emploi, à raison 

(J) Tubizo ost distant de 5 km de Hal, où existe un très ancien pèlerinage de X.-D. 
ou liai. 

2 
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de violentes douleurs qu'il ressentait dans le dos. Bientôt, le dépla- 
cement iï la fabrique devenait impossible : tous les mouvements 
étaient devenus extrêmement pénibles. Après avoir prié devant la 
grotte, Tiluiant Côme attendait devant l'aubépine qu'on apprétûl la 
voiture. A ce moment, une douleur cuisante lui monta lentement 
dans les jambes, si forte qu'il s'évanouit. Quelques secondes après, 
ayant rouvert les yeux, il vil dans l'arbuste la Vierge qui le regardait 
eu souriant. Elle lui dit : r A demain I » et disparut. Il se rendit compte 
immédiatement qu'il était guéri. Pour se le prouver à lui-même, 
il fit une promenade par le village jusqu'à l'église sans ressentir 
la moindre douleur. 

Le lendemain, 12 juin, il prend le train pour Beauraing. Pendant 
qu'il prie au lieu de l'apparition, il revoit la Vierge, semblable 
à ce qu'elle était la veille. Elle a le bras droit étendu du cûlé du tunnel, 
et dit : « Je suis venue ici pour la gloire de la Belgique. Puis 
abaissant la main comme en un geste de protection, elle ajoute : 
« et pour préserver celle terre contre l'envahisseur. Et joignant 
les mains, elle ajoute: c Hâtez-vous 1 » cl elle disparaît. 

Le 15 juin, Tilmant Cômc et les siens sont arrivés à la grollc vers 
ii heures. A la première dizaine de chapelet, Tilmaul a revu la 
Vierge. 11 a demandé : t Nous vous demandons l'expression du mot : 
« Hâtez-vous! .-. La question est demeurée sans réponse. II a demandé 
alors : . Que désirez-vous? » cl la Vierge a répondu : c Une chapelle, 
une grande chapelle ». Puis il demande encore : « Comment devons- 
nous vous" appeler? ». La Vierge reste muette, mais il voit se dérouler 
le ruban de la ceinture et il s'écrie : c c Oh, des lettres en or! » 
Puis il lit : t Notre-Dame de Bôring. Après quelques prières, il est 
reparti. Les lettres s'imprimaient une A une, chaque lettre apparais- 
sant en une seule fois, comme frappée à la machiue. L'inscription 
se lisait en descendant. 

Le 1S juin, Tilmant Côme demande des grâces pour les affligés, 
pour la conversion des pécheurs, pour lui-même et ses enfants. 
Il ajoute : < On nous lapide ici >. La Vierge étend alors le bras horizon- 
talement vers le voyant el dit : « .Montrez-vous parmi le monde. 
Vos vœux seront exaucés ». Et, rejoignant les mains, elle dit : 
c Priez I ». 

Le 25 juin, l'apparition dit à Côme : c Je suis et serai avec vous 
partout. Organisez un grand pèlerinage le 5-8-33, jour de ma fête. Je 
serai ici. 

Le vendredi 30 juin, au début de l'apparition, Tilmant Côme remue 
les lèvres comme s'il parlait intérieurement. La Vierge lui dit en le 
regardant pour la deuxième fois : * Ceci est un secret que vous 
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communiquer» au peuple le ( jour de ma fête ». Regardaut la terre, 
elle ajoute : t Revenez demain voir vos malades >. 

Jeudi 6 juillet. La Vierge regarde Côme pour la troisième fois, 
et demande : « Avez-vous étudié ce secret? ». Tilmaut répond : « Oui,- 
est-ce possible? ». Regardant la terre, la Sainte Vierge dit : « C'est 
possible. ». Ello ajoute : « On doute, on est sur vos talons. Revenez 
dimanche ». 

Le dimanche 9 juillet, Tilmant entre eu extase, et demande après 
quelques instants : « Notre Daine de Uôring, pourquoi regardez-vous 
toujours la terre? ». Réponse : « Je cherche les âmes égarées. Restez 
pour m'aider et consoler vos malades ». 

Le jeudi 13 juillet, quatrième regard de la Vierge qui demande à 
1 Jmaut : « N'avez-vous rien à demander? ». Il répond : « Je de- 
mande mie preuve convaincante pour les incroyants ». La Vierge, en 
regardant la terre, répond : « Des preuves, je vous en donne tous les 
jours ». 

A un moment donné, la Vierge pose à Tilmant une question tout a 
fait personnelle, à quoi il répond : . Tout, jusqu'à la dernière goutte 
de mon sang ». 

C'est alors que, sans les amis qui l'accompagnaient et qui l'ont 
retenu dans sa chute, il serait tombé face contre terre. 

Le 5 août, au milieu d'une foule innombrable, 'filmant Côme entra 
en extase vers 9 heures du malin. 

Immédiatement après son extase, Tilmant Corne a été Interrogé 
par un groupe de docteurs. Voici les paroles formulée* par Tilmant 
Côme pendant sa vision cl les explication* fournies par .lui au cours 
de l'interrogatoire : 

« La Vierge, a déclaré Tilmant Côme, m'est apparue comme d'ha- 
bitude sur l'aubépine, mais Elle s'est déplacée jusqu'au dessus du 
talus du chemin de fer. En me regardant, elle demanda que la chapelle 
soit construite en face de l'arbre des apparitions eu ne louchant en 
rien au lieu sacré. » 

Tilmant Côme déclare ensuite avoir été trar.sporté dans la cha- 
pelle que désire l'apparition. Dans la chapelle, dit-il, je vois de 
gaucho à droite, le chemin de la Croix. Pas d'ornements dans le chœur 
Un grand autel tout simple et sur cet autel « Notre Dame de Bôring » 
dans toute sn splendeur regardant l'assistance. \ droite saint Joseph 
en robe griso regardant son épouse. Au-dessus du tabernacle, les 
pieds cachés par ccM-ci, Noire-Seigneur en rote noire une main sur 
le cœur et l'autre tendue. Au dessus une coloribc Manche, une aile 
déployée sur la lête de Notre Seigneur et une c'.éployéc du côté de la 
Vierge. La têle de la colombe regarde saint .foseph. Au-dessus une 
grosse étoile- luisante. Cette inscription se trouve au-dessus de la 
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porte : « Erigée à mon fils bien-aime», dédiée à Noire-Dame de Bô- 
ring 19... ». Cômc a dit a la Vierge : t Notre-Dame de Bôring, Mère 
do Jésus, je vous prie afin que le peuple et la Belgique reçoivent 
les promesses de N.-S. Jésus-Christ... ». La Vierge a répondu : « Ces 
promesses seront reçues par ceux qui portent le respect aux enfants 
et au clergé ». La Vierge a demandé également un pèlerinage le 18 mai 
de chaque année. Côme a demandé : « N.-D. de Bôring, je vous de- 
mande aujourd'hui la grâce spéciale pour les malades. Il n'a obtenu 
aucune réponse. Enfin Côme a déclaré : c Quel beau tableau. J'ai vu 
partir la Vierge, accompagnée d'une multitude d'anges cl de musique ». 

Le mardi 15 août, pendant toute la durée de l'apparition, la Vierge 
regarde Tilmant Côme. Elle dit : « Je suis venue pour la dernière 
fois pour vous rappeler vos devoirs. Bcslez pour m'aider et consoler 
vos malades. Heureux ceux qui vous ont aidé. Priez pour les autres ». 

Sur le bras gauche, la Sainte Vierge portail l'enfant Jésus. Tous deux 
portaient une couronne. D'après Côme, l'Enfant Jésus pouvait avoir 
17 à 18 mois. Ses petits bras potelés étaient étendus vers le voyant. 
Sa robe blauche recouvrait la ceinture de la Vierge jusqu'aux mots : 
« de Bôring ». 

7. BEAURAING 

(visions collectives du 6 août) 

Le G août, le bruit se répandait quu plus de 200 pèlerins avaient 
été favorisés de visions à Beauraiug. Voici le récit de celui qui fut le 
principal bénéficiaire des visions. 

M. l'abbé Slubbe, aumônier du couvent des religieuses « Ave Maria » 
à Iscghcm, a fait au bureau « Carilas » la déposition des faits dont 
il avait été le témoin le matin. 

L'abbé Stubbc est un homme de forte stature, au visage éveillé, 
parlant avec cordialité et qui n'a rien d'un mystique. Il a déclaré : 

— J'étais venu à Beauraing dimanche malin, assez sceptique; jo 
dois vous l'avouer eu tout cas au si.jct des apparitions de Tilmant 
Cômc. Je m'étais mis en prière dcv:uit l'aubépine. Autour de moi, 
la foule étail très dense et à mes côtés des- Hollandais récitaient 
le chapelet sans arrêt. 

Il pouvait Cire 7 h. 45. 

Subitement, alors que je fixais l'arbuste, je le vis onduler avec force, i 
Il n'y avait pas de vent cependant. J'examinais ce phénomène pen- 
dant quelque temps, assez interdit, lorsque j'entendis des personucs 
dire autour de moi que l'arbre bougeait. Je me retournai alors et 
demandai à mes voisins : Quels sout ceux qui voient onduler l'arbre» 
Ils furent treize à répondre : « Moi! » mais il ne pouvait s'agir 
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évidemment que de mes proches voisins. Pcul-élrc le nombre des 
visionnaires liait-il beaucoup plus élevé. 

— C'est à ce moment que se manifesta la vision? 

— En effet. Elle eut trois phases bien distinctes. En premier 
lien, je vis — ou plutôt nous vîmes, car les personnes dont je viens 
do parler furent exactement dans le même cas —, nous vîmes une forme 
humaine, blanche, mais nssez imprécise apparaître dans l'arbre. 
Elle se manifesta ainsi un certain temps. Puis elle disparut et nous 
aperçûmes, à sa place, un visage qui ne pouvait qu'être celui de la 
Vierge Marie. Vous dire la beauté des Irnils qu'il nous fut ainsi donné 
de contempler m'est ^impossible. Jamais le souvenir de ce visage 
radieux ne disparaîtra de ma mémoire. Enfin, et ce fut ici la troi- 
sième phase du phénomène, nous aperçûmes dans le ciel, au-dessus 
de l'arbre, une statue colossale. 

Il ne s'agissait plus ici d'une forme humaine, mais bien d'une 
statue. Elle représentait la Vierge assise, portant sur le bras l'Enfant 
Jésus. ! 

Vers 9 h. 15, je dus quitter le lieu des apparitions, car je devais 
prendre le train pour Banneux, où je complais me rendre l'après-midi. 
L'apparition se manifestait toujours a ce moment. 

— Le phénomèno aurait donc duré plus d'une heure cl demie? 
a-t-on demandé à M. l'Abbé Stubbo. 

— Absolument. 

— Les autres personnes qui oui été témoins de la vision, voyaient- 
elles celle-ci sous le même aspect que vous? 

— Exactement. A différents reprises, j'ai demandé à plusieurs 
d'entre elles de me décrire leur vision. Leurs déclarations cl la 
mienne ont concordé en tous points. 

— :N'a-t-on tenté aucune expérieuce sur l'un ou l'autre d'entre vous? 

— • Quelqu'un a placé sa main devant mes yeux. J'ai vu la main 
et la vision m'a été cachée. Elle élait donc objective cl existait 
autre part que dans mon imagination. 

— Pouvons-nous vous demander, M. l'abbé, si à ce moment, vous 
vous sentiez dans un état tout à fuit normal? 

— Que puis-jc vous dire? Je n'ai pas l'habitude d'avoir des visions. 
Je prétends être un homme sain el bien constitué. J'ai fait la guerre 
et j'en ai gardé quelques souvenirs car j'ai été atteint par les gaz. 
Mais je n'ai lien, que je sache, d'un illuminé. Durant la vision, Je 
me suis, dit à moi-môme plusieurs fois: Mais je ne rêve pas; je 
suis bien éveillé. Je me suis" retourné, j'ai changé de place. La vision 
continuait. Pensez-en ce que yous voulez. Moi, je me connais et suis 
sûr, quant à moi, do ce que j'ai vu. D'ailleurs, je n'étais pas le 
seul, loin de là. • . ! 
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D'après des bruits qui sont confirmés de Beauraiug, 200 personnes 
environ auraient vu l'apparition. 

8. ONKERZEELE 

Avec les apparitions dOnkcrzeclc, il ne sera plus possible de 
suivre pour ainsi dire pas à pas le journal des apparitions quoti- 
diennes. Si, au début, ces faits sont relativement simples et se lais- 
sent facilement raconter, par le fait même du retentissement qu'ils 
ne pouvaient manquer d'avoir, i!s se compliquèrent rapidement. 
Aux côtés -de Nieke Van dci' : Jk, nous voyons dès le H août, 
une enfant, la petite Aima Van i-tor, avoir une vision. Le 20 août, 
il se produisit une véritable . , -cation collective. Pas moins de 
neuf personnes déclarèrent avoi: également aperçu la Sainlc Vierge. 
I-curs descriptions sont cxlrêincnicnt intéressantes à noter : cerlaiues 
ne voient que la figure de la Vierge. D'autres voient en plus, la 
couronne. Enfin, une enfant, la petite Lucienne de Taeye, voit sur 
la tête de la Vierge uue couronne à rayons, au-dessus de celle-ci, 
une étoile scintillante, et sur la poitrine de la Vierge, un cœur d'or. 
Elle avait été seule à voir ces détails que Nieke elle-même n'avait 
pas encore aperçus. Le lendemain, la petite Lucienne de Taeye vit 
de nouveau la Vierge, mais celte fois entièrement. La veille, elle 
ne l'avait aperçue que jusqu'à la ceinture. Le 19 octobre, commen- 
cèrent les faits de vision chez ceux qu'on appelle les pèlerins d'An- 
vers; on en reparlera à leur heure. 

Léonie Van den Dijk est âgée, au moment des faits, de 18 ans. 
Sa vie a été un véritable calvaire. Mère de treize enfants dont neuf 
sont encore en vie, et dont le plus jeune, au moment des faits, a 
seize ans, maltraitée par un mari buveur qui l'abandonna il y a 
douze ans, après avoir recueilli l'héritage paternel, la pauvre femme 
vécut dans la plus noire misère, cl ne parvint à élever ses enfants 
qu'au prix d'un labeur incessant et de constantes privations. 

Elle a toujours rempli ses devoirs religieux, cl a élevé chrétien- 
nement ses enfants. Elle porte depuis longtemps une vénération par- 
ticulière à N.-D. des Sept Douleurs. Depuis longtemps aussi, elle 
prie avec constance N.-D. de Beauraiug. Depuis le mois de mai, 
elle allait chaque soir avec quelques voisines, prier à la grotte cl 
à la chapelle, près de sa demeure, au pied de l'église du village. 

En juin, elle s'imposa les plus durs sacrifices pour épargner l'argent 
nécessaire, et, eu autobus, fit le pèlerinage de Beanraing. Elle em- 
porta une énorme gerbe de fleurs, qu'elle déposa dans le jardin 
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des apparitions. Elle y demeura en prières, sans manger, de onze heu- 
res du matin ù trois heures de l'après-midi. Elle y promit à la Vierge 
de ne plus pécher désormais. 

Au prix de nouvelles privations, elle fit célébrer le 5 et le G août 
deux messes chantées en l'honneur de N.-D. de Bcauraing. 

Le 4 août, Nieke vient, comme de coutume, prier à la chapelle. 
Pendant la prière, elle voil soudain, dans le fond de la chapelle, 
une lumière douce, argentée et rayonnante, au-dessus d'une houle. , 
Cetto lumière s'étendait et brillait avec un éclat de plus en plus vif. 
Elle communique sa vision à une amie qui l'avait accompagnée ù 
lu chapelle. Celle-ci lui conseille de n'eu parler & personne. 

Le 5 août, Léonie vient prier seule à la chapelle à midi. Elle voit 
tomber de l'espace, devant la statue de la Vierge, une merveilleuse 
fleur blanche; une rose ayant la blancheur du lys. Elle prend la 
fleur en main et lf. dépose au pied de la statue (ce détail ne figure 
pas dans les premières relations). La même voisine, à qui Nieke 
fait encore part de sa vision, court à la chapelle, mais la fleur a 
disparu. , 

I* 8 août. Léonie arrive dans la chapelle. A peine sur le seuil, 
ou la voit joindra les mains. Elle s'avance, vient tomber à genoux 
devant le petit bauc devant l'autel Haletante, le regard fixe, elle 
a vu tout le fond de la chapelle éclatant d'une lumière dorée qui . 
se concentrait du coté gauche de la statue de la Vierge. 

Le 9 août, h la quatrième dizaine du chapelet, Léonie soudain 
s'arrête, penche le corps en arrière, rcgîrdc flans la direction des 
visions précédentes. Tout à coup die s'écrie : « Marie, puis-je vous 
louer? Marie, rendez-moi forte ». A ce moment, elle voyait l'apparition 
jusqu'à la poitrine. 

Le 10 août, devant les mêmes témoins, nu 5* I'afer, Nieke s'arrête, 
à nouveau. On l'entend répondre, d'abord non, puis oui. Revenue 
a elle, elle déclare que l'apparition lui a dit : « N'ayez pas peur. — 
Non. — Vous n'avez plus peur maintenant? — Non. — Je suis venue 
ici pour convertir les pécheurs et faire disparaître les blasphèmes. 
Je suis Notre-Dame des pauvres. M'aimez vous — Oui. — Priez davan- 
tage. — Oui. — A lundi ». 

Le lundi 11 août, c'est en dehors de la chapelle, sous un arbre, 
au coin de la haie qui touche à la chapelle, que Nieke yoII la Vierge. 
Pendant que Nieke est en extase, la petite Aima Van Iloldcr s'écrie : 
t Je voisl » — « Que vois-tu?, lui demande l-on ». — Une boule, , 
avec par-dessus une clarté argentée, brillante. J'entends demander 
mi bénitier pour la chapelle ». Revaiuc de son extase, Léonio 
a entendu qu'on parle d'une autre persanne qui a vu. Elle se réjouit 
de n'être plus seule, puis elle déclare que la Vierge lui a dit quel- 



que chose qu'elle doit garder pour clic seule. Et elle ajoute : « Ella 
m'a demandé aussi un bénitier pour la chapelle ». 

A partir de co jour, et jusqu'au 19 octobre, il se produisit encore 
trente apparitions. 

L'aspect visuel des apparitions ne changea plus guère, mais les 
paroles do l'apparition devinrent de plus en plus explicites. 

Le 17 août : « Venez prier deux fois par jour. Je ne suis pas venue 
pour aider les malades, mais pour converlir les pécheurs ». 

Lo 21 août, Nicke déclare que N.-D. est venue. « Elle a dit que 
nous devions faire pénitence, qu'il faut prier beaucoup et qu'il faut 
cesser les blasphèmes ou que sinon, elle ne pourra plus retenir 
Je bras de son divin Fils ». 

Le 29 août, se place l'apparition collective citée plus haut. 

Lo 31 août, à Nicke qui lui demande pourquoi elle parait si triste, 
l'apparition répond : • Je vois ici beaucoup d'Ames égarées. 11 faut 
encore prier beaucoup, beaucoup; siuon les châtiments s'abattront 
bientôt. 

Le 4 septembre, au cours de la récitation des litanies, Léonie dit : 
c Met lez- vous tous à genoux, Notre-Dame est ici présente ». L'ap- 
parition lui aurait dit : c Priez! Faites prier! Priez beaucoup! Je 
protégerai votre pays ». 

Le 9 septembre, l'apparition confirme ces dernières paroles. Elle 
dit : « Continuez à prier beaucoup, car je vous le dis en vérité, 
volro pays est en grand danger. Mais je le protégerai cependant. 
Priez beaucoup, priez avec confiance ». 

Lo 13 septembre, Nicke voit enfui le cœur d'or que la petite Lucienne 
do Taeye avait vu le 29 août. La Vierge se trouve sur une sorte # 
do nuage gris. 

Lo 13 septembre, au soir, l'apparition déclare qu'il faut agrandir 
la chapelle, et précise les divers détails des aménagements et de la 
x-cconstruction. Une chapelle devra 6ïrc érigée en l'honneur de N.-D. 
des Sept Douleurs. L'apparition demande aussi qu'on vienne chaque 
année en pèlerinage le 15 septembre. Elle dit : « Je suis Notre-Dame des 
Douleurs, la Mère de la souffrance. Je convertirai le pécheur de bonne 
volonté qui vient à moi. J'aiderai l'opprimé ». Elle ajoute encore : 
c Beaucoup se moquent de vous. Ilcslcz ferme; je serai partout avec 
vous ». L'aspect do l'apparition se transforme. C'est h préscut N.-D. 
des Douleurs que Nieke a devant clic. El sous le socle de la statue, 
apparaît une inscription que Nieke épelle : « Vous qui passez, voyez 
si votre souffrance est aussi grande que la mienne ». 

Le 16 septembre, Nieke reçoit mi secret pour M. le curé. 

Le 21 septembre, c'est un autre enfant, le petit Roger Desscmblanckx, 
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qui déclare avoir vu la Vierge, vêtue «Tua vêlement blanc, avec 
le cœur d'or sur la poitrine. 

Le 30 septembre, une femme affirme avoir également vu la Vierge, 
tout comme l'enfant, le. jeudi 1G, au cours de l'extase de NiekM 
Van don Dijk. lîlle aussi a vu le voile blanc, cl le cœur d'or, 
que Nlelco d'aillcun n'a pas vu ce soir-la. 

Le M octobre, la Vierge est apparue avec l'enfant sur le bras gauche. 
L'apparition déclara : « L'eau qui a disparu d'ici doit revemr... Adieu ». 

Le 21 octobre, Léonie laisse entendre que le Sacré-Cœur doit lui 
apparaître. 11 n'apparut pas le 2S octobre, jour où. Léonic eut une 
extase particulièrement épuisante, ni même le 31 octobre, mais bien 
plus tard, alors que. la scène d'Onkerzeclc était occupée en ordre 
principal par les voy.'mts auversois. Ce 31 octobre, la Vierge apparut 
à Léonic, vêtue en Mère des Douleurs, portant, sur le bras, l'Enfant 
Jésus en vêtement rouge. La Vierge dit : c Adieu, ma servante. 
Vous avez accompli votre devoir. 

« Je veux la chapelle- que j'ai demandée. Priez pour la conversion 
des pécheurs. Je susciterai la conversion demandée. Je consolerai 
les âmes affligées qui viendront eu ce lieu sacré. 

« Priez, priez beaucoup pour les pécheurs. 

« Je. vous protégerai pendant toute votre vie. » 

Ultérieurement Léonie fut encore favorisée de visions, mais unique- 
ment à l'occasion, cl en même temps que les voyants d'Anvers. Ces 
visions ne sont plus qu'un décalque des apparitions de Hollkamp et 
de Kompencers. Après avoir suscité, par sa remarquable série de visions, 
l'émulation d'un grand nombre de voyants, Léonie finit obscurément 
dans l'orbite éblouissante des grauds visionnaires-acteurs, qui dès 
le 10 octobre, étaient montés sur la scène d'Onkcr/.cIc. On y reviendra. 

Déjà, dans les premiers mois de l'année 1933, on avait pu enregistrer 
certains faits isolés, qui montrent que la tendance à reproduire 
des faits d'apparition, est Intente dans la grande foule, et n'attend 
que le stimulus approprié pour se déelancher avec la vigueur que 
nous allons lui voir acquérir. A Bcauraing, et bien avant que Tihnant 
Côme y soit venu, plusieurs personnes avaient déclaré avoir été fa- 
vorisées de visions dans le jardin de la grotte, Parmi elles, on 
retrouve le nom de Berlhonia Hollkamp, qui eut une première vision 
à Bcauraing, le 27 mars 1933. Une demoiselle Veldemau, que l'on 
retrouvera plus tard à Lokcren, aurait également eu une vision à 
Bcauraing. 

Mais c'est au cours des apparitions à Onkerzeele, que le mouvement 
de propagation se déclanche dans toute son ampleur : déjà, ;\ On- 
kerzeele môme, on a pu constater que des enfants d'abord, des udulles 
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ensuite, déchirent avoir aperçu la Vierge de Léonic Van den Dijk. 

Le mouvement collectif, (jui csl en rail l'œuvre de Tilinanl Cômc, 
va submerger le pays. 

9. Au courant du mois d'août, quelques jours après la dernière vision 
de Tihnant Cônic, on apprend de Rotselaer, village des environs 
de Louvniu, . qu'un ouvrier rançon y aurait eu une série de visions, 
une quinzaine environ et qui auraient débuté de la façon la plus 
... pittoresque! L'apparition survenant au moment où l'intéressé allait 
s'arrêter au bord de la route pour... Mais je laisse à devinerl 

Comme pour le fait de Tubizc, également dans l'arebidiocese de 
Malinc.', il a filtré tris peu de renseignements concernant ce cas 
de Rolsclacr. On ne peut qu'y voir l'effet de la ferme autorité de 
S. E. le Cardinal Van Rocy. 

Quelques jours après, un autre Tait quasi burlesque, allait témoigner 
de l'extraordinaire étal de réceptivité ou se trouvait à ce moment 
uno fraction de la population catholique belge. Il s'agit du fait de 
Rochcfort 

10. ROCHEFORT 

Le 23 août au soir, un garçonnet, Paul Ducher, rentrant chez lui 
juch6 sur les épaules de sa mère, s'écrie soudain : « Maman, je. vois 
la Vierge! — Tais-loi, sot, lui fut-il répondu, lu es fatigué, va le 
coucher! ». 

Comme l'enfant pleurait cl insistait, on lui donna satisfaction, 
t La voila, la voila, dil-il, regarde comme elle est belle! ». 

lit effectivement, après quelques minutes d'attention, la mère dis- 
tingua sur le mur que lui montrait son enfant, une forme blanche, 
assimilable à la silhouette d'une Madone. Les voisins furent alertés, 
et bientôt tout le quartier fut en contemplation devant la Vierge. 
Tandis quo d'aucuns demeuraient sceptiques, d'autre* se prosternaient 
en prières. Un homme, après avoir examiné l'apparition a l'aide de 
jumelles, prétendit y avoir lu celle inscription : « Notre-Dame de , 
Walcourl >. 

Lo lendemain cl les jours suivants, le phénomène se reproduisit au 
crépuscule, pour cesser à onze heures..., moment précis où l'on éteint 
l'éclairage public à Rocbeforl. 

Celle coïncidence mit sur la voie de l'explication. 11 s'agissait de 
la réverbération sur une partie de mur plongée dans l'ombre, de 
la lumière d'un réverbère situé à quelque distance. 

Si je signale celle erreur flagrante, c'est qu'elle témoigne de l'état 
d'esprit dans lequel sa trouvait le pays, peu de jours après le fameux. 
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pèlerinage du 5 août. Malgré les objurgations du clergé local il se 
trouva, en effet, pendant plusieurs jours un groupe assez nombreux 
do personnes à venir prier devant ce reflet de lumière... 



M. ROCHEFORT (briqueterie) 

Les faits précédents étaient à peine terminés, que, celte fois dans 
un autre quartier du village de Hochcfort, ou annonce de nouveaux 
faits de vision. 

Uno fillette de 10 ans, la petite Haïtienne, aurait vu la Vierge, 
à de nombreuses reprises, près de vingt fois, iiffirmc-l-clle. La Vierge 
aurait demandé que l'on construise une chapelle. Dans une apparition 
ultérieure, elle aurait promis de convertir les pécheurs. 

Nous ne possédons guère plus de détails sur ces faits, sauf celte 
indication très précieuse pour l'histoire du mouvement mystique 
de Belgique, qu'un groupe d'Anvcrsois était venu voir la fillette, 
à laquelle il avait prodigué les encouragements les plus empressés. 

Quoique le journal qui donne ces détails n'ajoute aucune indication 
plus précise, on peut reconnaître dans ce groupe d'Anvcrsois le 
fameux groupe des pèlerins d'Anvers, qui allait bientôt exercer son 
activité sur de nouveaux lieux d'apparition, jusqu'à ce que dans 
ses rangs apparaissent les visionnaires d'Onkerzcelc, Molitor, Holl- 
kamp el Kempcncers. 

Ces faits de Roclietort se placent au courant du mois de septembre, 
alors que les apparitions d'Onkerzcelc étaient déjà fort avancées. 

12 MELEN-MICHEROUX 

Le mercredi 4 octobre, se rendant au fond de son jardin, un ouvrier 
de charbonnage, M. Mathieu Lovcus, âgé de 59 ans, vit la Vierge 
qui lui dit : c Je suis l'Immaculée Conception. Priez el faites prier >. 

Le dimanche 8 octobre après de nouvelle.; apparitions, la Vierge 
lui aurait confié un secret. Le mercredi 11, M. Lovcns demanda 
la guérison d'un membre de sa famille. Réponse : < Oui, mais priez ». 

Au cours d'une nouvelle vision, M. Lovcus prétendit avoir entendu 
ces mots : c Si vous ne m'ouvrez pas les portes, jamais je n'entrerai 
dans le cœur des hommes >. Il interpréta ces paroles comme un désir 
de la Vierge d'annoncer ces faveurs aux foules. 

Le vendredi 2C, la Vierge apparaît de nouveau et invite le voyant 
à la suivre dans un terrain voisin, appartenant à M. Hompech. A 
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cet endroit, la Vierge déchire : « Je vous dirai le « résumé » la pro- 
chaine fois ». 

Enfin, a l'apparition suivante, elle dit : c Faites un trou. Je ferai 
jaillir l'eau qui servira à la guérison des malades et en même 
temps d'eau bénite. Faites faire une petite chapelle avec ma statue 
à ma ressemblance ». 

Le dimanche 22, M Lovons demanda à l'apparition à quelle pro- 
fondeur il devait creuser. Réponse : « Cinquante à soixante cen- 
timètres ». 

M. Lovens ne voulut pas commencer ce travail immédiatement, 
respectant le repos dominical. 

Il l'entreprit le lendemain et l'acheva le mardi. L'eau ne jaillit pas 
encore. 

La nouvelle de ces nouveaux c faits troublants » s'était rapi- 
dement répandue dans le village et le pays de Hervé et le jeudi 26, 
devant l'afluencc — de source officielle on nous dit : 2 à 3.000 per- 
sonnes — la gendarmerie fut réquisitionnée pour établir un service 
d'ordre. 

Vers 7 h. 30, M. Lovens cul une nouvelle vision. Il demanda : 

— Ma Mère, quand l'eau jaillira-t-elle? 

— Dans quelque temps, aurait répondu la Vierge. 

— Ma Mère, continua le voyant, l'eau qui se trouve dans ce trou 
pcut-cllo servir A guérir les malades? 

— Instantanément! 

M. Lovens s'est ensuite retiré. 

Le vendredi 27, une foule de i.500 personnes entourait le vision- 
naire. A la question : Que faut-il faire pour obtenir la conversion 
des pécheurs? l'apparition aurait répondu : c Priez, priez, priez! ». 
L'apparition aurait aussi demandé de faire bâtir une chapelle à 
cet endroit. Le samedi et le dimanche, ce Fut encore la gronda affluence. 
Lovens a déclaré pouvoir en le touchant, guérir nn enfant malade 
qui se trouvait là, L'apparition aurait ajouté qu'il fallait que la cha- 
pelle soit bûtic d'abord, avant que jaillisse la source miraculeuse. 
La fin des apparitions se place vers le dimauchc 29 octobre. 

Lovens disparut sans laisser de traces. 



13. CHAINEUX 

Lo jeudi 5 octobre, la petite Jeanne Emouds sortant de la maison, 
voit devant la haie qui lui faisait face, ime grande lumière éclairant 
un nuage au centre duquel la Vierge lui apparut. Indiquant ce qu'elle 
voyait, elle dit à sa sœur : * Regarde un peu, voilà la Sainte Vierge! ». 
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Sa sœur, qui l'attendait sur le pas de la porte, rentre précipitamment 
eu voyant celte clarté, mais bientôt elle ressort en compagnie do 
Jeanne cl toutes deux se mettent à prier. La Sainte Vierge leur faisait 
face : elle était vêtue d'une grande robe blanche, une ceinture brune 
serrait celle robe à sa taille, cl la tête était cachée sous un voile 
bleu; une toute petite boucle d'un blond doré sortait sur un côlé 
du front. Elle tenait la tôle légèrement penchée sur l'épaule droite, 
el un cbapclcl de gros grains pendait à son bras droit; ses pieds 
disparaissaient dans un nuage, cl ses yeux élaienl très bleus. La 
tôle était auréolée de clarté, et cette luminosité brillait également 
derrière la Vierge. Celle-ci semble glisser pour apparaître et s'en 
aller. Lentement, lu Vierge s'éleva et disparut; le nuage lui-même 
s'évanouit. 

Une voisme, qui montait se coucher, avait été également témoin 
de l'apparition. 

Un ami, le pclil Charles Gillcl, qui venait souvent à la maison 
Emonds, sortant de la maison ce soir-la cl le samedi suivant, 7 oc- 
tobre, vil devant lui comme une masse informe, légèrement lumineuse; 
le lundi 9, le même fait se reproduisit. Le 10, en sortant de la maison 
Emonds, Charles Gillet vit devant lui la Vierge telle qu'elle était 
apparue aux deux enfants. 11 se mil a genoux et pria avec ferveur. 
Il priait depuis quelques minutes, la tête levée vers la Vision qui lui 
souriait, lorsque celle-ci l'interrompit cl lui dit : c Venez ici dans 
sept jours ». L'enfant répondit : « Vierge Marie, j'y serai ». 

Lo 12 octobre, la Vierge apparut à Mme Emonds, la mère des deux 
enfants. Notons que les parents Emonds appartiennent au culte 
antoinisle. 

Le 15 octobre, Charles Gillet était en prières au lieu des apparitions, 
quand il vit la Vierge très haut dans le ciel; elle étail 1res 
petite el glissa vers lui en grandissant. Son côlé gauche saignait 
légèrement. Gillcl demanda : c Vierge Marie, que voulez-vous qu'on 
fasse à votre intention? ». — La Vierge répondit, en désignant un 
emplacement : * Un oratoire, ici ». Dans une vision rapide, le pc:lit 
Gillet vil se dresser l'oratoire à la place indiquée el il en donne la 
description. 

La Vierge dit alors : c Je ne reviendrai plus, à cause de ceux 
qui raillent ». Par ses supplications, le petit Gillcl obtint que la. 
Vierge reviendrait à la date promise. 

Le mardi 17 octobre, plus de 5.000 personnes se pressaient sur 
les lieux. Il fut impossible ù Charles Gillet d'atteindre le lieu habi- 
tuel des apparitions. On créa au centre de la masse, un espace 
ouvert où Charles Gillet se mit en prières. Deux abbés lui tenaient 
chacun une main. Il priait depuis quelques instants, lorsque la 
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Vierge vint à lui par dessus la foule. Ello dit à l'enfant : « Des choses 
graves so préparait. Priez pour la conversion des pécheurs. Je pro- 
tégerai la Belgique. Je veux une chapelle, où la source commence ». 
Puis : • Je ne reviendrai plus parce que cela fuit trop de peine à 
les parents ». 

Les yeux de la Vierge étaient fixes; elle promena la létc de gaucho 
à droite au-dessus do la foule; sa voix était fine et claire. Kilo 
s'éleva dans le ciel vers la source, et disparut dans le nuage dans 
lequel elle était venue, et qui a son tour, s'évanouit. 

Il y eut encore par la suite plusieurs soi-disant apparitions, 
mais l'intérêt public s'éteignit rapidement, malgré les tentatives d'un 
comité pour organiser un centre de prières; cl les calants Emonds el 
Gillct disparurent de la chronique des faits d'apparition. 



14. ETIKHOVE 

Lo lundi 9 octobre, sortant de chez lui en compagnie de parents 
pour so rendre au café, Orner Kcncman cl sa famille voient la 
remarquable pluie d'étoiles filantes qui fut observée ce soir-la dans i 
toute l'Europe. 11 est à peine éloigné de 20 mètres de sa demeure, 
que sur la gauche de la route, apparaît une boule de feu, dans laquelle 
il voit immédiatement surgir une remme. Violemment ému, il appelle 
su femme et sa mère, leur demandant si elles ne voient rien. Elles 
ne purent quo dire qu'elles ne voyaient rien, taudis que lui ne 
cessait de leur dire: * Mais regardez donc, la voila! ». Il se laissa 
entraîner jusqu'au café, mais bientôt, comme poussé par une irré- 
sistible force, il se rendit à nouveau a la place de l'apparition, et 
tomba a genoux devant l'apparition revenue. Celle-ci disparut, mais, 
attiré à nouveau, Orner Ecneman, après avoir quitté la place, y 
revient et voit une troisième fois la vision. Celle fois, il vit distinc- 
tement une femme, couverte d'un manteau bleu pâle, avec sur la 
tèto, un voile de mémo couleur. Il dcuiauda à l'apparition ce qu'elle 
désirait do lui. Elle répondit : « Priez durant neuf jours, chaque 
soir 5 l'ultr et 5 Ave Maria. En même temps, elle montrait de l'in- 
dex droit, vers la terre, el sous les pieds de l'apparition, Orner 
hit ces mots : « Le 29 octobre, j'apparaîtrai ici à 7 heures du soir ». 
Chaque mot était formé de petites étoiles, et mesurait à peu près 
dix centimètres de haut. 

Le lendemain, sur le conseil de la famille, Orner est décidé, à uo 
pas sortir. Mais à 8 h. 30, l'invincible attirance se fit sentir a 
nouveau. Il s'agitait, transpirait abondamment et finit par partir. 
Au premier Pater, il tomba a genoux, et rerlt l'apparition, qui était 
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d'une indicible beauté. L'apparition le regarda, mais no dit rien. 

Le mercredi 11 octobre, Orner était plus décide que la veille à ne 
pas se rendre au lieux de l'apparition. Mais les mêmes phénomènes 
d'excitation se reproduisirent cl il lui fallut partir, il partit on 
courant, et dès la première prière, vil la Vierge. 

Le jeudi 12 octobre, il y n 1.500 présents. On prie, on chante 
des cantiques. L'apparition aurait dit à Orner : « Dites à la foule, 
qu'à partir de dimanche, elle se confesse et communie le plus pos- 
sible ». 

Lo samedi, la Vierge apparaît à nouveau. Oiner lui demande si elle 
est bien Notre-Dame; elle répond : c Je suis la Mère de Jésus- 
Christ ». lille rappelle aux prêtres qu'ils doivent s'efforcer de con- 
vertir les pécheurs. 

Lo 15 octobre, devant 2 à 3.000 personnes, le voyant demande la 
guérison d'un enfant aveugle. La Vierge aurait répondu qu'elle 
aurait demandé l'iule.) cession de son divin fils. Ce soir, elle por- 
tait l'Enfant Jésus sur le bras gaucho, et après avoir apparu trois 
Tois, disparut en bénissant la foule. 

Le 17 octobre, il y a S.0D0 personnes. Atmosphère de ferveur ex- 
traordinaire. Lo voyant demande à la Vierge si elle a sollicité l'in- 
tercession de son fils. Kllc répond : » Il y a beaucoup de. grâces à 
obtenir pour cet enfant. Il faut (pie la foule prie beaucoup plus ». 
L'apparition portail sou:; sou manteau bleu, un vêlement blanc 
éclatant, ourlé d'or. Un chapelet au bras droit. Ce. soir-là, un nommé 
Maurice Van Rockege.m aurait également vu l'apparition. 

A plusieurs reprises, l'apparition se manifeste encore, et le 2G oc- 
tobre, les deux voyants l'auraient vue simultanément. 

Le 27, elle avait dit à Orner : <■ Je secourrai cl consolerai les ma- 
lades ». Le 23 : « Je. veux ici un pèlerinage ». 

Le point culminant devait être la soirée du 20 octobre, annoncée 
depuis lo premier jour des apparitions. 

Il y eul ce soir, à ISlikhovo et dans les environs, au bas mol, 
40.000 personnes. Cars, autobus cl autos stationnaient sur une lon- 
gueur de plus do six kilomètres, venus de Belgique, de France, 
de Hollande et même d'Allemagne. 

A l'endroit où Oiner Blncman avait eu sa première vision, on avait 
édifié une pelite chapelle-niche, devant laquelle brûlaient des cen- 
taines de cierges. Un enclos, où l'on devait le soir amener les malades 
étendus sur les civières, était délimité devant la chapelle. Dans l'énorme 
masse d'assistants, les curieux sont l'infime minorité : toute celte 
foule prie avec la plus profonde conviction que l'homme, là-bas 
devant la chapelle, verra la Vierge lui apparaître. A la vérité, Orner 
Eeneman n'aura ce soir-là que deux visions très brèves, très fugi- 
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livcs, au cours desquelles la Vierge ne lui parla pas, mais le bénit. 
La foule, elle, fui sur le point d'être récompensée de sa ferveur par 
une de ces illusions que Ucauraiug avait déjà vues se produire, et 
telles qu'on en verra plus lard à Onkerzcele. Vers sept heures, heure 
pour laquelle l'apparition s'était annoncée, dans le ciel uniformé- 
ment gris, plafond de nuages bas, une lacho plus blanche, doucement 
lumineuse apparu!, s'élira Lentement, prenant déjà quelque forme 
bizarre. Des cris s'élevèrent de la foule : c Je vois! Regardez, on voit 
quelque chose! ». En effet, on vit au bout de quelques secondes, 
apparaître le disque rond de la pleine lune, émergeant à demi du 
rideau de nuages. Mais nul doute n'est possible : si le disque lunaire 
n'avail pas paru, sa clarté vue par transparence, n'aurait pas 
manqué d'être rapidement interprétée comme l'apparition attendue. 
Il y eut encore quelques mouvements de foule, mais plus rien ne 
se produisit, et la soirée triomphalement annoncée, finit dans la 
débandade. 

Le lendemain 30 octobre, devant à peine cent personnes, Orner Ecne- 
man cul une dernière vision, l'apparition dit « Adieu » et disparut 
en bénissant la foule, et en relevant droit vers le ciel. 

15. HERZELE 

Le voyant csl un célibataire de 30 à 40 ans. 11 parait simple, 
amène, droit, dévoué et bon comme du pain. Ce n'est pas un intellectuel, 
il ne connaît que les choses qu'il a vécues, et les raconte sans 
emphase, ni ajoutés, ni commentaires. Il ne cherche pas à gagner" 
quelqu'un à sa cause. Il ne parie des apparitions que si ou l'interroge. 

Les faits. 

l^c lundi 2 octobre 1033, vers il heures du soir, Jules do Vuysl sor- 
tait de la cuisine, cl entrait au café avec l'idée de fermer. Quel 
ne fut pas son étonnemont de voir entrer par toutes les croisées 
à la fois, une lumière si vive qu'elle aveuglait littéralement. Il crut 
qu'une auto venait de s'arrêter devant la porte et il sortit. Mais 
la lumière venait du mur. Régentant do ce côté, il vit au-dessus de 
la niche inférieure (dans un pin de mur attenant à la maison, sont 
pratiquées deux niches étroites. La niche supérieure renferme une 
statue de la petite sainte Thérèse, et dans celle d'en-dessous, trône 
la Vierge) une Daine merveilleuse, qui lui dit : « Je reviendrai ici 
jeudi 5 octobre à 3 heures ». 

Jules de Vuyst fut tellement é nu, qu'il rentra précipitamment, monta 
dans sa chambre sans verrouiller la porte. Le lendemain eu effel, 
il constata que la porte était .seulement fermée au loquet. 
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La nouvelle fut vite colportée, et le jeudi, il y cul foule devant 
la mystérieuse statue. On évalue a 1.000, le nombre des spectateurs 
le 5 octobre. 

L'apparition s'esl montrée trois fois ce jour-là : à 3, à 5 cl à 10 heure*. 

Vu l'hostilité OUln'c des indigènes, l'affluence n'a pus duré longtemps 
mais Jules de Vuyst prétend avoir vu la Sainte Vierge au moins une 
centaine de fois. 

La Dame lui aurait dit de se rendre à Onkerzcclc, cl elle-même lui 
aurait indiqué la. roule. Un jour que des pèlerins étaient venus 
des fins fonds de la Wcsl-Flandre, en auto, ils ont laissé leur voi- 
ture a llerzcle, et en compagnie de Jules, se sont rendus à Onker- 
zcclc, a pied, en parlant à 4 h. 30 du malin. L'Apparition les pré- 
cédait, dit le voyant. Elle ne marchait pas; Elle planait. 

Jules prélend que la Sainte Vierge lui a conseillé de se fixer à 
Onkerzcclc. 

(Récit de F. Maruoybn.) 



16. WIELSBEKE 

M. de Brabandcrc, habitant sur la route de Wielsbeke à Oost- 
Rooscbeke, possède dans sou jardin une grotte dédiée à Notre-Dame 
de Lourdes. Il est père de plusieurs enfants, et notamment d'un 
petit garçon, qui dans le courant de l'été 1033, était allé à Bcaiiraing. 
Les enfants et quelques autres du voisiuage, avaient commence 
le 15 octobre une neuvaue pour obtenir la guérisou du petit malade. 
Le 23 octobre, dernier jour de la ncuvaine, une des enfants du voi- 
sinage, la petite Jeanne Martin, cessant brusquement de prier, en- 
tra soudain en cxlasc, cl se dirigea vers uu saule, a gauche de 
la roule. Tous regardèrent de ce côté et rirent une grande lueur : t 
uno croix parut, avec, à chaque extrémité, une belle rose; tout se 
remplit alors de petites fleurs blanches. Celf. dura une dizaine de mi- 
nutes. Au sortir de l'extase, la petite Martin déclara qu'elle avail vu 
une figure de femme, avec des yeux liés lumineux, et entourée de 
fleurs. On commença une nouvelle ncuvaine ; 500, puis 1.000 personnes 
priaient devant la grotlc. Rien de spécial ue se produisit, sinon le 
samedi, où Jeanne Martin déclara avoir vu un grand cercle dans le •> 
ciel. An cours de la prière, elle sanglota plusieurs fois, mais on 
ne put en connaître la raison. t 

Un des enfants du voisinage, le petit Eelcourl, qui habite Oosl- 
Roosebekc el est figé de 9 ans, déclara avoir vu l'apparition le 21 oc- 
tobre : « Je vis d'abord un arc-cu-ciel, puis me femme, un voile blanc 
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autour de la 161c, une figure très jeune, et une robe bleue. Je 
ne pus voir les pieds >. 

Cet enfant avait été, lui aussi, à Bcauraing. Il était alité depuis 
G ans à la suite de plaies suppurantes sur tout le corps. De retour 
de Bcauraing, son état s'était aggravé, et on craignait une issue 
mortelle. La semaine auparavant, entendant parler de Wiclsbelc, 
il voulut y aller. Sa mère dut le porter, car il était incapable de 
marcher. Le samedi, le dimanche et le lundi, il était à la grotte. 
Le lendemain, il jouait comme tous les auires curants, cl sa mire 
déclarait que les plaies ne suppuraient plus. 

17. OLSEiNE 

Le dimanche, 22 octobre, après une réunion au cabaret OÙ l'on 
s'était diverti au récit des événements d'iilikhovc, un jeune homme 
d'Olscne, le nommé Maurice Van den Broccke, s'en retournait à 
vélo chez lui. Arrivé -à une cent aine de mètres de la ferme où il habite 
avec ses parents, frères et sœurs, il fut brusquement comme retenu, 
cl il lui fut impossible de faire encore avancer sa bicyclette. 
Au même moment, une lueur l'éhlouit au sein de laquelle il distingua 
une sculpturale Hgurc de femme, vê.nc d'un manteau bleu, la tète 
couronnée d'étoiles d'or. L'apparition, qui se tenait à environ SO cen- 
timètres du sol, dura quelques minutes. 

Van den Broekc put alors continuer sa route, et quoique profondé- 
ment bouleversé, ne raconta rien à personne. 

Le lendemain lundi, un invincible attrait le ramena à la place de 
Ja vision vers la uième heure, et à nouveau il Tut témoin de la même 
apparition. 

Cette fois, il ne put se taire. La nouvelle fit rapidement le tour 
du village, et le mardi soir, 500 à 700 personnes purent constater 
sur place que la Vierge lui avait annoncé qu'elle apparaîtrait encore 
cinq fois; elle souhaitait qu'on lui bâtit une chapelle, et qu'un pèle- 
rinage y fût institué aux approches de la Toussaint. 

La foule grandit rapidement, le mercredi on comptait déjà plus 
de 1.000 personnes; le dimanche, qui devait être le dernier jour, une 
foule extrêmement nombreuse s'y rendit. 

Comme ailleurs, une fois les apparitions terminées, on n'entend plus 
rien du voyant. Dans ce cas-ci, j'ai appris par un rcnscignemenl per- 
sonnel, dans le courant du mois d<- janvier 1931, que le voyant de- 
meurait fermement convaincu de la réalilé de sa vision. Il s'en était 
ouvert à son curé (de qui on lenaL le renseignement) mais déclarait 
ne pas vouloir attirer l'attention sur lui et, de temps en temps, 
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aux dires du curé, il ses rendait seul i\ l'endroit de la vision et 
y priait. 

18. FOY-N.-D. 

Vers lo début de novembre, on signale, sans beaucoup de précisions, 
qu'à Foy-N.-D., une jeune fille du nom de Malet, figée de 19 ans 
et demi, aurait aperçu en apparition, Notre-Dame de l ; oy. 

19. UYTKCRKE 

En même temps le bruit d'apparitions à Uylkcrke se répand. 
Voici quelques détails sur ces dernières : 

Lo lundi 30 octobre, eu se rendant à la -encontre de ses enfants 
parties chercher des pommes de terres, Mme Goossens, en marchant 
dans un chemin du quartier Moleuhock, vit soudain devant elle, 
dans un labouré, une figure do dame, marchant vers elle. L'apparition 
avait de longs cheveux, et une robe toute blanche. Très énaollonnée, 
Mme Goossens resta quolquo temps sur place à contempler la vision, 
puis, après un signe do croix, rentra précipitamment chez elle. 

A la maison, elle retrouve ses curants qui y étaient arrivées entre 
temps et leur demande si elles ont vu la vision. Sur leur réponse 
négative, clic décide de retourner à la place d'où elle a vu. Arrivées 
à quelques mètres de l'cndrcil, elle vit de nouveau la Vierge. Sa 
petite fille, violemment émue lui lira la robe, en murmurant : c Ma- 
man, je la vois là-bas ». La Vierge semblait se diriger vers la mer. 
Ce no fut que quelques instants après que l'aînée des enfants déclara 
voir également la Vierge. Elles firent toutes les trois une prière et 
reprirent le chemin de la maison. 

Mme Goossens promit une neuvalue à l'apparition. Le dernier jour; 
lo mercredi 8 novembre, un millier de personnes étaient attroupées 
dans le chemin boueux ofi avaient eu lieu les premières apparitions. 
Malgré une attente do plus d'une, demi heure, il ne se passa rien de 
particulier. La rumeur publique était très pessimiste, et do méchantes 
langues racontaient à qui voulait l'entendre que Mine Goossens pos- 
sédait un lopin de terre dans les environs de l'endroit où elle pré- 
tendait voir la Vierge... 

20. LES APPARITIONS DE LOKEREN 

Le privilégié de l'endroit s'appelle Glu lave. Ses parents Benoit 
Van Driesschc et Colette Calles ont encore un plus jeune garçon 
nommé Aimé. Gustave est né le 19 octobre 1921. 



Le 25 octobre 1933, Mme Vou Driessche, quelques voisines et 
le petit Gustave revenaient de In chapelle de N.-D. de Bon Secours, 
située à la sortie de la ville, à une croisée de chemins. Ils faisaient 
une neuvaine pour la guèrison d'un jeune homme presque mourant. 

Mme Van Driessche envoie ses deux enfants chercher du lait dans le 
voisinage. A quelques mètres do la maison, au point de croisement 
de la grand'routo et d'une petite rue de traverse,, formant limite 
de la propriété de M..., entre deux sapins, h une hauteur d'une 
dizaine do moire*, les enfants voient une largo bande lumineuse, cl • 
au-dessus, mus petite chapelle. Ils ont peur, se sauvent à la maison, 
et n'osent plus retourner ;\ l'endroit. 

\a lendemain, Gustave, qui reste à l'étude après la classe, rentre, 
encore tout ému et sons l'impression de la peur, les maîtres de 
l'école des Frères Hléronymlles lui ayant dit que la petite chapelle 
lui tomberait sur la téïo s'il osait retourner a l'endroit. Gustave 
s'y rend tout «le même, mais revient bien vile sur ses pas, un 
énorme cliien noir lui ayant bavié la roule. Il supplie sa mère de 
raccompagner. Le petit Aimé préfère s'abstenir. 

Gustave voit do nouveau la chapelle el la bande lumineuse. Le len- 
demain 27 octobre, vers 6 h. 1/2 du soir, Gustave rentre de l'étude, tout 
mouillé. Il voulait se rendre à l'endroit des apparitions, et tout de 
suite. Pendant que sa mère lui cherche des chaussettes de rechange, 
il y court pieds nus el voit de nouveau le même spectacle. Ce 
soir-là, il y cul quelques voisins, ;omme témoins. 

Le samedi 23 octobre, on essaya de dissuader Gustave d'y aller, el on 
lui fit pour. A C h. 30, il dit : • J'y vais tout de môme ». Apres 
cinq minutes de prières, l'apparition était là; mais celte fois, la Sainte 
Vierge sortit de la chapelle et vint se placer devant. Le colloque sui- 
vant s'engagea alors entre la petite assistance et l'enfant: 

— Elle avance, Elle vient par ici! » (Et il tremblait.) 

— Que vois-tu encore? 

— Des étoiles au-dessus de sa tète. 

— Peux-tu les compter? 

— 1, 2, 3, ... t Et il compte jusqu'à 12 saus détourner le regard. 

— Que vois-tu encore? 

— 1, 2, 3, 4 cierges brûlent dcvaul la chapelle. 

Après deux à trois minutes, il dil : « Elle part ». Quelques instants 
après, la chapelle disparut, ainsi que les étoiles cl les cierges. 

Cette scène s'est répétée six fois. Il a complé deux fois tout haut 
les étoiles et les cierges, cl a demandé deux fois : « Notre Dame, 
que désires-tu de moi 1 ? > 

Elle ne répondit pas, mais elle le regarda en s'inclinaut légèrement. 

Le lendemain, dimanche 29 octobre, 40 à 50 personnes se trouvaient 
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réunies pour lu prière du soir. Gustave voit cinq ou six lois la 
chapelle, el un peu après la Sainte Vierge. « Noire Dame, que 
désires-tu Y » Pas de répense. 

Lo lendemain, 100 à 200 personnes attendaient vainement le petit 
Gustave. 

L'instituteur lui avait sévèrement défendu de s'y rendre. Il lui 
avait dit, sur pn Ion de menace : t Tu meus habituellement. Tu 
mens encore ccllo fOis-ci ». Il le regarda fixement, et, obligeant 
l'enfant à le regarder de même, il cria plutôt que de dire : « Tu 
n'as rien vu. Dis-moi : Maître, je n'ai rien vu ». 

L'enfant, subjugué, dit : « Maître, je n'ai rien vu ». 

L'instituteur lui dit ensuite: « Maintenant, lu vas dire la même 
chose à les parents. Je saurai bien si tu l'as dit. Gare à loi, si 
tu ne le dis pas ». ^ 

Arrivé à la maison, le petit Gustave dit à sa mère, en pleurant 
à chaudes larmes : * Mïtiuau, je n'ai lien vu ». i , 

Le 91 octobre, Gustave a obtenu, à force de supplications et de 
larmes, de pouvoir y retourner, et il a vu la Vierge. 

« Chère Mère, que désircs-lu? ». 

Pas de réponse, mais un tendre sourire. 

Dopais lors, Gustave est allé lous les jours à l'endroit consacré 
par la piété des fidèles, et il a vu chaque fois la Sainte Vierge, 
sauf un jour par semaine, mais lous les samedis sans exception. 

II l'a vue à peu près 00 fois, et chaque fois 1 à G fois consécutive- 
ment. La Sainte Vierge aurait dit, à peu près G0 fois, de beaucoup prier, 
de prier davantage. 

Lo lundi 2V novembre, 20 à 25 personnes, dont Bcrthonia Hollkamp, 
Première cl longue extase du petit Gustave pendant la récitation 
du chapelet, des litanies et de la prière à la sainte Famille. Ecr- 
thonia entre également en exlasc. L'apparition lui dit : « Je ine mon- 
trerai encore ». Elle lui conrie un secret, et la bénit. Bcrthonia lui 
dil : t Donne Mère, protégez celle ville. Convertissez les pécheurs 
de celte paroisse. Inspirez-leur repentir et charité ». 

Mardi 23 novembre. 

11 y a un pou plus de monde. 

Bcrthonia, qui était restée à Lokercn, se sent attirée vers l'endroit. 
A G h. 30, elle est en extase, elle y restera pendant 35 minutes. On 
l'entend dire : « Je n'en peux plus de bonheur! N.-D. lui dil : 
c Je. suis contente de voir plus de inonde à la prière ». Et elle fait 
tme communication personnelle à Bcrthonia. 

Celle-ci part avec la foule. Quant .'t Gustave, qui se trouvait à 

10 mètres derrière Cerlhonia, il reste encore en exlasc plusieurs uve. 

11 avait demandé Intérieurement : < Bonne Mère, .montre-loi à Bemi » 
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(un jeune ouvrier de Lokeren, qui préside à la récitation des prières 
lorsque Gustave voit ou est en extase). 

L'apparition répond : f Je ferai pour le mieux ». 

Lundi 1 décembre, 

Bcrlhoûia est revenue a Lokeren. Le petit Gustave est debout, devant 
Berlhonia. Vers 7 h. 10, tous les deux entrent eu extase. Berlhonia y 
est restée pendant une heure, Gustave un peu moins longtemps. On les 
n. entendu dire deux fois : 

— Bonne Mère, pourquoi pleures-tu? 

— Parce qu'ils repoussent mon amour maternel. 
L'apparition a béni deux fois la foule. Berlhonia n mis les bras 

en croi\ Elle a vu la chapelle, et par deux fois, eu a tracé la 
forme diuis l'espace, avec son doigt. Elle murmure : * Maintenant, 
je comprends ». Puis elle pose l'index sur ses lèvres, comme pour 
promettre le secret. 
Gustave dit tout haut : c Bonne Mère, guéris ma marraine aveugle. 

— Oui, mais pas si vile. » Et cite le bénit. 

Berlhonia et Gustave font ensemble, et très lentement, le signe 
do la croix. 

Apparition! le mercredi 0, et le jeudi 7 décembre. 
Vendredi 8 décembre. 

Il fait très froid. Le petit Gustave est allé â Onkcr/.ccle. Il a vu 
la Sainte Vierge. Elle est partie par derrière la chapelle. « Si j'avais 
osé, dit-il, j'aurais couru après ». Gustave est rentré à Lokeren 
vers 10 heures. Il est allé prier si la niche, mais n'a rien vu. 

Les jours suivants, le petit voyant se rend a Oukerxeele, mais ne voit 
rien. A son retour à Lokeren, il voit trois fois la Sainte Vierge entre 
les deux sapins. Les jours suivants, l'apparition se manifeste égale- 
ment. 

Le G janvier 1931, nous voyons Gustave à Onkerzcclc, mais il re- 
tourne à Lokeren, bien déçu, n'ayant rien vu. Par contre, dès son 
arrivée sur les lieux, il est gratifié d'une longue apparition. Il 
introduit une demande pour Léonic Van Dijk, t mais dit-il en grom- 
melant, Elle n'a pas voulu répondre ». 

Lundi 8 janvier. Son retour sera triste, parce qu'il a de nouveau 
vu pleurer la chère Dame. 

Jeudi 11 {envier. La Sainte Vierge insiste à nouveau que l'on 
prie davantage pour la conversion des pécheurs. 

Vendredi 12. Gustave supplie la Vierge de guérir sa marraine aveugle. 
« 0 chère Mère, dit-il, si tu ne veux pas guérir ma marraine, guéris 
une . autre, car les instituteurs et les gens ne me croient pas. 

— Je guérirai ta marraine, mais elle doit d'abord prier beaucoup 
plus ». 



Lundi 15 janvier. 

Le soir, cinq apparitions. Gustave étend les bras, parce qu'elle 
le fait aussi, dit-il, et alors Elle est encore plus belle, se;; habits, 
ses larges manches, cl son chapelet, tout cela l'accompagne dans 
son geste, et Elle paraît tout en bleu. 

Mercredi 2-1 janvier, a la troisième apparition, Gustave se cache 
la figure dans les mains, parce qu'il no pouvait pas supporter, 
dit il, de voir la Vierge triste. 

Dimanche 28 janvier. 

A la quatrième apparition, pendant le cantique « 0 Vierge si pure 
et si bellcl », Gustave n'avait pas entendu chauler, dit-il, mais il 
avait vu sourire lu Sainte Vierge. Il a demandé : « Chère Merci Veux-tu 
demander au petit Jésus, que j'étudie bien et que je sois pins sage? ». 

— c Oui ». Elle disparaît pendant quelques instants, revient et 
redit : c Oui ». 

Pendant la deuxième cl la troisième apparition, un petit chien 
blanc avait couru tout le temps devant Gustave. Il distrayait toul 
le monde, sauf le petit voyant qui ne s'en était même pas aperçu. 

Mardi 30 janvier. Pendant la deuxième appari tion, Gustave se cache de 
nouveau la figure avec les mains cl pleure. Rentré chez lui, on lui 
demande : t La Sainte Vierge a-t-ellc souri aujourd'hui? — Oui, pas 
lonctcmps. Elle pleurait, et je voyait ses larmes ». El l'enfant se 
reprit à pleurer. Il est vrai que ce jour-là les gamins de l'Ecole 
Moyenne lui avaient jeté des pierres, en l'appelant t Sainte Vierge ». 

Jeudi 1» février. Grande déception pour Gustave. Il n'a rien vu 
aujourd'hui. Les jours suivants, il sera bien récompensé. Les ven- 
dredi 2 février et samedi 3, le Ciel s'ouvrira de nouveau ù ses yeux 
émerveillés, et son coeur d'enfant sera rassassié de bonheur en 
voyant la Reine du Ciel le couver de so.i regard maternel. 

(D'après F. Marroybx.) 

Le pclil Gustave continua d'avoir des visions i\ dates assez irré- 
gulières jusque vers le mois de juin, éporjue où d'autres voyants 
surgissent à ses côtés. Toul connue à Onk.av.celc, ces voyants lard 
venus accaparent bientôt la direction des visions, et sous leur 
impulsion, les fails de LokcrOQ ne larderont p;is à changer totalement 
de caractère. On y reviendra. 

21. ONKERZEELf: 
(deuxième manière 

Nous venons d'assister à l'extension endémique des faits d'ap- 
parition à travers la Belgique. En quelques jours, nous avons vu 
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des faits d'apparition éclorc à Kochefort, Houllcau-Chaincux, Me- 
lcn-Micheroux, Elikhovè, Olsenc, Wielbckc, Lokeren, Ilerzclc, Uyt- 
kerke, l'oy-Notrc Daine, sans compter lous les faits qui uc furent 
que des ébauches, comme on en a signale à Rotsclaer, comme 
il faillit s'en produire à Ledcbcrg, faubourg de G and, et sans doute 
d'autres encore qui à ce moment-là devaient déjà sombrer dans 
lo mépris et le rcrus de prise en considération du public. 

Mais pendant que se propageai! cette contagion massive, — appa- 
ritions faites d'imitation des mêmes procédés; lirées pour ainsi dire 
a exemplaires multiples avec leurs détails stéréotypés, le motir re- 
venant incessamment de la conversion des pécheurs, leur évolu- 
tion de plus eu plus rapide et perdant de plus en plus la conviction 
des apparitions du début, — une autre série, cl avec elle, un autre 
procédé venait de naître, à Onkcrxccle même, au moment où se termine 
la série des apparitions de Nîoko Van den Dijk. 

C'est le 19 octobre que se place ce changement de direction, dont 
l'influence se fera rapidement sentir sur les visions de Lokeren et 
sur les visions qui durent encore toujours à la date actuelle. 

Pendant que Nieke Van don Dijk prie comme lous les jours à 
l'heure de midi devant la chapelle d'Onkerzccle, trois personnes du 
groupe des pèlerins d'Anvers eutrcul successivement en extase. C'est 
d'abord un homme qui pendant plus d'une demi-heure, de 12 h. 10 à 
13 h. 17 exactement, montre les signes classiques do l'extase. Après avoir 
repris conscience, il donnera une description minutieuse de la vision, 
telle qu'elle apparaissait d'habitude ù Nieke. Mais pendant qu'il est 
en extase, une demoiselle Molilor, cnlre à son tour en une extase 
qui dure de 13 h. 1 à 13 h. 11. Immédiatement après elle, c'est 
Mlle Berlhonia Iloltkamp qui présente la même apparence extérieure 
d'insensibilité cl d'absorption dans la vision. Son extase dure de 
13 h. 5 à 13 h. 9. Au cours de cet étal, on l'entend répondre, à 
haute voix, trois fois : « Oui >. Elle aussi, à sou retour à l'état 
normal, décrit exactement la vision de Xickc Van den Dijk, au-dessus 
de la haie. La Vierge aurait posé trois questions ù Berlhonia lloll- 
kamp. Elle lui aurait successivement demandé : » M'aimcz-vou;'/ > — 
« M'ahncrcz-vous toujours? ■ — « Ferez- VOU8 ce que je désire? ». 
Quelques minutes après, Nieke Van den Dijk avail la vision que 
nous relations plus haut, rendant celle vision, Berlhonia Uullk;unp 
enlro à nouveau en extase, la fiyuru empreinte d'une expression 
souriante. La Sainte Vierge lui serait apparue pour la deuxième 
fois, lui aurait souri, cl aurait béni la foule. 

Le 31 octobre, jour où l'apparition avail annoncé a Xicke sa dernière 
vision, les pèlerins d'Anvers sont à nouveau présents. Déjà, avant 
quo Nieke commençai les prières du midi, Berthonia Holtkamp aurait 
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eu une vision au cours de laquelle la Verge lui fli<r::il dit : « Je 
reviendrai tantôt; priex beaucoup; dites aux autres rte prier pour les 
pécheurs «. A" chacune rte ces paroles, la visionnaire aurait répondu : 
* Oui ». Pendant les prières rte midi, Berthonia eut encore trois 
extases, d'une durée totale rte 23 minutes. C.etlc fois, l'apparition 
aurait dit : t Pries pour les pécheurs ». Ensuite : « Pries pour le 
Pape >. Puis : t Revenez le 15 novembre >. L'apparition avait celte rois 
le cœur d'or que Berlbonia nV.vuil pus vu les fois précédente* Elle 
avait également confié h Berthonia un si-. rel, ci un message pour les 
prêtres. Peu rte temps avant d'entrer on extase, an cours dos prières, 
Berthonia avait perçu un parfum pénélr.ml. 
Mlle Molitor déclarait avoir vu également deux fois la Vierge. 
Il n'est pas question de Kempencers ce jour. 
Le 15 novembre, c'est un pèltrimigc de 200 pèlerins d'Anvers, 
encadré de nombreux autres fidèles, qui arrive ;i Oukerzeele, où il fait 
montre de la plus édifiante piété. Le matin, Uerthonin présente trois 
extases successives, au cours desquelles la Vierge exprime sa salis- 
faction do voir le peuple si nombreux, demande des prières pour les 
pécheurs et de faire pénitence, car e le temps approche ». Elle 
répète cet ordre au cours do la troisième vision. 

L'après-midi, le pèlerinage est revenu devant In chapelle. A 2 h. 23, 
on note un Tort parfum du roses. A 2 h. '.27, Iloltbump, Molilor et 
Kempencers sont simultanément on extase, cl iciu extase dure jus- 
qu'à 3 h. 7, soit exactement -10 minutes. L'extase de Berthonia, 
coupée de courts instants d'état quasi normal, présente successi- 
vement des expressions de désir et do souffrance; elle s'écrie : 
« Laissez-moi expier pour les pécheurs ». Finalement, elle se dresse, 
fait le tour de Ja chapelle comme si clic suivait une invisible 
présence, et finit par s'abattre à genoux derrière la chapelle, le 
visage tourné vers le sommet des arbres. 

Kempenecrs s'écria à haute voh : < Marie, je veux être votre ser- 
viteur! N'importe où vous voudrez me conduire! i. 11 découvre sa 
poitrine, s'écrie d'une tout autre voix : < Montrez-moi votre plate 
(il est atteint d'une lésion du poumon : pas rte plaie cutanée, bien 
entendu) Brusquement, il Jctlo un cri, tombe il genoux on criant : 
t Merci », commando a la foule de prier, reprend son chapelet, cl les 
bras étendus dans l'altitude rte l'orant, se fraye un chemin à Ira- 
vers la foule, le chapelet haut levé dans kl main gnuelie, et fait 
ainsi le tour de la chapelle. A l'en droit même où s'était agenouillée 
Berthonia, il tombe lui aussi à genoux. A nouveau, il montre sa 
poitrine, se dresse, et, toujours suivant une invisible présence, 
descend les marches de la chapelle, cl dans une démarche coulée, 
sans heurt ni choc ni crispations, se rue à travers la foule, cl finit 
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par reprendra ses sens devant l'autel de Sainte Thérèse dans l'église 
paroissiale. . ; 

Pendant ce temps, l'extase de Bcrlbonia avait continué; h trois 
heures sonnant, clic lève le doigt, cl murmure : « Ceux qui porteront 
le visage de mon fils n'auront rien a redouter ». De l'index droit, 
elle trace un grand cœur, puis s'écrie : « Oh merci, bonne mère, merci 
pour nous- avoir sauvés. Je veux tout vous donner, cl a Jésus pour 
toujours ». 

Tous ces détails avaient été communiqués à la foule, mais dès 
oc jour, les voyants, à l'exemple de Berlhonla, prirent l'habitude 
de se confier au curé; de lui communiquer tous les détails des 
visions cl des paroles qu'ils ne pouvaient donner au public 11 
fui tenu compte exactement de toutes ces relations. 

A partir de ce jour, les pèlerins revinrent régulièrement à On- 
kcrzcclc à des dates qui étaient celles des fêtes mariâtes, ou qui 
leur étaient chaque fois fixées par l'apparition. Il en fut de même 
aux fêles des SS. Innocents, de l'Epiphanie. Les extases furent nom- 
breuses, ci le côlé ambulatoire qui les accompagnuil ne fit plus 
jamais défaut. 

Quelques caractéristiques sont cependant encore à retenir. Le M dé- 
cembre, Bcrtliouia voit soudain dans sa vision surgir une apparence 
hideuse, un corps vêtu comme l'était d'habitude la Vierge, mais 1 
surmonté d'une tête difforme, hideuse ù voir. Celle apparition vint, 
troubler à de nombreuses reprises les visions ultérieures. Elle était 
suivie d'une vision consolatrice, la Vierge apparaissant sons son 
aspect habituel pour apaiser cl réconforter Bcrlhonia. 

Lo 25 décembre, les pèlerins purent assister à un cpcctacle dra- 
matique, qui les émut profondément. L'extase de Kempeneen dura 
une heure. L'expression tendre du début fait place à une expression 
grave. Il s'écrie : « 0 Marie, je veux vous obéir, jusqu'à la dernière 
heure de ma vie ». Puis : < La croix, la croix. Pour moi >. - c Por- 
ter celle croix? i — c Oui ». On le voit alors se dresser, et toujours 
en extase, les mains jointes, descendre les marches de la chapelle. 
Près de la grotte, il tombe douloureusement à genoux, se relève 
en disant : < Prions », et montre à la foule la croix qui termine son 
chapelet. 11 la place sur son épaule gauche, et Immédiatement, ploie 
visiblement sous le fardeau. 11 avance, portant visiblement le fardeau 
de toutes ses forces, cl bientôt, trébuche cl tomba Trois fois, on 
io verra tomber ainsi. Après la première chute, il reconnaît sa 
mère, et lui dit : c Mère ». 11 mettra quarante minutes à atteindre 

10 seuil de l'église, distant de 150 mètres, et quand il y arrivera, 

11 se traînera péniblement. 1) ôle une partie de ses vêtements, puis 



s'écrio : « Je montre aux croyants la passion que le Christ a subie 
pour nous tousl •. Il entre à l'église, et sous la statue de la Vierge, 
la passion recommence. Il montre à la foule ses plaies, et blessures, 
et s'écrie : c J'ai soiî >. A ses pieds, se trouvent trois femmes et 
un ami. 

Ici s'arrête la vision douloureuse. Mais l'extase n'est pas finie. Il 
lui faut encore retourner à son point de départ, un moment il s'assied 
sur Je banc devant Ja grotte, et là, l'expression do douleur fait place 
h la joie. Il remonte les escaliers de la chapelle, dont il fait le Jour, 
pour finir pur retomber à genoux à la place habituelle. 1 

Quand il revient à lui, il ne fiait rien du chemin qu'il a fait. Il 
affirma qu'il ne connaissait guère le cîicmiu de la croix, ne l'avait 
jamais pratiqué seul, qu'il se bornait à le suivre de loin, en tour- 
nant sa chaise... 11 était prêt à faire celle déclaration sous serment. 
El le chroniqueur à. qui J'emprunte ces détails, achève sa relation 
sur ces mots : Quoi qu'il en soit, les spécIalLites de l'histoire biblique 
sont tout simplement stupéfaits de la précision el de la fidélité 
de reproduction du chemin de la croix ». (I!) 

Lo 28 décembre, la foule put assister à im phénomène que ecrtaius 
commentateurs n'hésitèrent pas à qualifier de miracle. Le parfum de 
roses était déjà devenu partie intégrante îles phénomènes. Ce 23 dé- 
cembre, par une matinée légèrement brumeuse, le soleil se Irou- i 
vaut à peine voilé, mais assez pour atténuer l'éclat trop vif, et r 
rcjidre possible une vision quelque peu prolongée, la foule ne larda 
pas à voir se mouvoir devant le soleil uu disque, .tantôt vert sombre, \ 
tantôt pourpre. On m'a affirmé curare tout récemment que le pbéuo- \ 
mène était indubitable, qu'il ne pouvait s'agir d'un phénomène nain- ^ 
rcL, mais qu'il fallait y voir une manifestation particulière réservée, 
ce jour-là, h la roule d'Onkciv.cele. On devine immédiatement, qu'il * 
s'agissait tout simplement d'une image consécutive, superposée à 
l'objet lui-même, et rendue possible par l'éclat atténué du soleil... 

Les visions et apparitions se continuèrent dans la suite, lors des 
pèlerinages des neuf vendredis, qui se terminèrent le C avril 1031, 
dans la semaine de Pâques. Aucune des nombreuses guérlsons espé- * 
rées n'avait pu être obtenue. 

C'est au cours de ces extases des neuf vendredis qu'un contrôle 
plus sévère entra en jeu, cl que fut élaboré le rapport du Prof. Frais- 
scn. Ce rapport conclut à l'origine naturelle de tous les faits manifes- 
tés par Bcrlhonia Ilollkamp et Kempenec:-s. 11 devait être à l'origine 
de leur condamnation par S. L\ Mgr van Rocy au courant du mois 
d'août Ï934. 
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22. LOKEREN 
Ideuxièim série) 



11 est iaulile de dire que les apparitions de Lokeren intéressaient 
vivement les pèlerins d'Anvers, et nous avons vu que, dès le 27 no- 
vembre, Bcrlhonia avait eu une extase à Lokeren, en compagnie 
du petit Gustave. 

A plusieurs reprises, lus visionnaires d'Onkérzeelc, sauf Nicke Van 
den Dijk, se rendirent à Lokeren, et corroborèrent de leurs extases 
magnifiques les nombreux faits d'apparition qui s'étaient déjà pro- 
duits S Lokeren. 

Un soir de juillet 1931, une adolescente de Saint-Nicolas, Elisabeth 
Cornélis, suivie, du groupe des Anversois, vint au Naastveld, et 
y cul une vision. Ou plus exactement, comme l'avait fait Kempeneurs 
à Onkcrzecle, elle présenta une extase au coure de laquelle elle mima 
lo drame île la Passion. Deux autres jeunes filles, parmi lesquelles 
Marie Van den Plas, présentèrent peu après des faits du même ordre. 

Les faits soi-disant mystiques ne lardèrent pas à se multiplier au 
NoaslViltl. Indépendamment de ces extases douloureuse:;, les voyantes 
eurent des extases joyeuses, au cours desquelles elles voyaient l'Eil- 
fanl Jésus de lu taille d'un enfant de deux ans, venir jouer avec elle», 
apparaître sur la lête des assistants, et se promener d'une tète 
à l'autre. L'Enfant Jéius apprenait également aux voyantes ce qu'elles 
devraient faire pour entrer dans la voie d'enfance spirituelle, qui 
sauverait le monde. 

Certains jours, les voyants étaient précipités à genoux, ou pro- 
jetés tout do leur long par terre, sans souci de la boue qui inoculait 
leurs vêtements. Au «lire des témoins, les scènes qui se produisaient 
au Naastveld, présentaient un caractère de vie eslniordlnaire; les 
portements de la croix, les chutes, lotit ce qui exprime lu douleur 
ainsi que tout ce qui exprime la joie étaient rendus avec une exac- 
titude qu'on lie rencontre sur aucune scène, ni dans aucune représen- 
tation de la Passion. 

Ces extases douloureuses ou joyeuses se produisaient à chaque 
apparition. Mais a côté, de cela, a certains jours, les voyants présen- 
taient des phénomènes particuliers : ils assistaient en extase au châ- 
timent qui attendaient les moqueurs; ils déclaraient lire dans les 
consciences; signalaient avec tous les détails les péchés de personnes 
présentes- ils demandaient qu'on leur brûle la main, comme sirme 
de la réalité de leurs affirmations; et, aux dires de plusieurs témoins, 
ils demeuraient insensibles à la flamme d'un briquet. Ils révélaient 
des pensées intimes à des personnes qu'ils ne connaissaient pas; 




ils Indiquaient qu'à ici endroit, non éloigné du lieu des apparitions, 
so IrouvaH nu homrao occupé à blasphémer, et qu'il toHait s'y rendre 
et le calmer. Deux personnes s'y tendirent cl constatèrent l'exactitude 
de la chose. 

Un jour, les voyants annoncèrent le grand uihacle. Quatre malades, 
désignés nommément, seront guéris simultanément. L'une de ces 
malades était aveugla, idioto et paralytique; les guérlsons devaient 
cïre totales cl se produire au jour cl h l'heure indiques. 

Rien uo so produis!!. Et quoique les voyants aient attribué l'écheo 
aux dispositions défavorables de personnes présentes, le discrédit 
devint de plus eu plus grand. Le H août 193», une véritable émeute, 
soulèvement légitime de la conscience catholique indignée, chas- 
sait les visionnaires du champ du Naaslvcld. Us ne- durent le salut 
qu'à la fuite cl à la protection de la gendarmerie. 

Peu de temps après, les faits de Naastvcld, ainsi que les dires 
de Hollkamp cl Kemponcers étaient nominativement condamnés par 
le primai de Belgique. 

A propos du Nanstveld, il faut cependant signaler un épisode 
qui montra bien la réalité de In contagion mentale, cl la gravité 
des conséquences que peuvent avoir le manque de critique et l'om- 
ballcuK-n< d'un seul homme. 

Je vise ici le cas de J. B., Journaliste. Il ne fait de mystère, 
pour personne que si les rails de Belgique ont pu prendre l'cxlcn-L 
sion qu'ils ont eue, ce fut ft cause île la publlcilé que le grand' 
journal catholique, « Le Standaurd » se chargea de leur donner. 
Au déhul que furent connus dans In grande presse les rails de Beau- 
raing, le Slandaard agit avec une prudence relative, publiant les 
fails avec le rappel aux nécessaires réserves. Mais au bout de quel- 
ques Jours, le rédacteur en chef se chargea lui-même de la co pi c. 
Et taunedialcmcol le Uni change; l'emballement succède au récit senu- 
objeclif; la réalilé des visions do Bcaurning ne fail aucun doute 
pour J li. Dès le lendemain des derniers rails, J. B. inaugure uuc 
rubrique de Beauraîng, dans laquelle il dérend la thèse du. surna- 
turel total,' ot incrhnhio déjà la mauvaise Toi de ceux qui ne partagent 
pas son opinion. 

Pour chacun dos nouveaux centres d'apparition, mais surtout pour 
Oukavcole, l'enthousiasme du Slandaard fut exUaordbiaire. Les 
comptes rendus perdirent rapidement toute critique. Aucun appel 
à une explication naturelle. L'abstention dos médecins à Onker/.cele 
est sévèrement critiquée, cl Ton . insinue que les médecins ne. veulent 
pas trouver sur leur route, des faits par trop manifestement surna- 
turels. Même cnlhousiasuio pour EUkhovo. 

L'ordonnance du 15 novembre sur la publicité des faits d'app* 
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rilion atténua à peine ce zèle : lout au long de l'hiver 1933-1934, nous 
voyons se succéder les comptes reudus, extrêmement précieux d'ail- 
leurs pour la documcntatlou, parce que rédigés au sortir mémo des 
faits. 

Lokeren-Naaslvcld jouit de moins de publicité. Ce qui n'empêcha 
pas J. B. de suivre le mouvement avec la plus extrême conviction. 
Celle conviction et le heurt qu'elle subit le 9 aoûl devant la résis- 
tance des catholiques de l'endroit, devait avoir sa récompense : 
dans le train qui l'emportait loin des fureurs lokcrenoises, J. D. 
fut a son tour gratifié de visions... 

La lancée du mouvement mystique était trop forte pour qu'il 
pût s'ftfiindre rapidement après la condamnation épiscopale. Déjà 
avant cette condamnation, Berthonia Uoltkamp el Kempeneem ont en 
des visions à domicile, au cours desquelles des précisions turent don- 
nées à Berthonia concernant uu nouvel ordre religieux à fonder, 
et une dévotion nouvelle à établir : la dévotion à la Suinte Tête (on a 
vu l'ébauche de ce système déjà lors des apparitions a, Onkcrzccle). 

Les voyantes du Naastvcld eurent également des visions à do- 
micile, cl des extases pendant lesquelles elles continuaient a mimer 
les portements de la croix. Bientôt, peut-être sous l'influence do la 
nouvelle du crucifix sanglant d'Asti, les faits se compliquèrent, et 
l'on put assister, en Belgique également, à des pbénomènes d'objets 
religieux saignants... 

23. LES CRUCIFIX SANGLANTS 

Les faits de crucifix et images religieuses sanglants n'ont fait 
jusqu'ici, eu Belgique, l'objet d'aucune communication publique. Ou 
comprend suffisamment le désir de silence autour de ces l'ails. Si 
nous uous croyons autorisé, dans celle étude, à citer ces faits au 
premier abord si étranges, c'est sous la double réserve de ne 
citer aucun nom ni lieu, el de garder sur la source de nos informations 
la plus absolue discrétion. Los faits sont patents, ils furent constatés 
à plusieurs reprises; des examens ont été faits, dans des laboratoires 
divers pour déterminer la nature des sérosités prélevées sur les 
objets : la documentation esl donc garantie. 

Peu de temps avant la fin des faits de Lokercn-Naaslveld, un des 
voyants, au cours d'une extase, avait présenté un comportement 
étrange : faisant face à un crucifix, il avait donné les signes do la 
plus vive surprise puis, se signant à plusieurs reprises, il avait fait 
la simulacre d'essuyer la face du Christ, et — toujours en extase — 
regardé sa main avec élonncmcnl. Interrogé, il avait déclaré avoir vu 



le crucifix couvert de sang, avoir voulu l'essuyer, avoir constaté 
que sa maiu était également toute tachée de sauf. Une autre voyante 
eut plus tard une vision assez analogue, voyant aussi eu extase, 
une large tache de sang couvrir la partie d'une table où se trouvait, 
caché sous un livre, un petit crucifix. 

Cette même voyante présenta peu après, au cours d'extases où 
ello mimait le portement de la Croix, des sueurs sanguinolentes 
localisées aux loinpes et au front; elle présenta également des dépôts 
cruoriques au dos de la main; on aurait constaté des larmes san- 
glantes. Les dépôts eruoriqnes de la faco dorsale des mains ue 
recouvraient aucune plaie: il ne s'agissait donc pas de stigmates, 
mais d'une très grossière imitation. Vers le début du mois do dé- 
cembre l'JIJl, des cruciKx cl images qui se trouvaient au domicile de 
cette personne, furent trouvés couverts de sang. 

Un autre voyant, se trouvant en déplacement hors de cher lui, eut 
une extase au cours de laquelle il déclara voir saigner les crucifix 
eppendus en sa demeure, à dix lieues do là. II attendit deux jours avant 
de rentier chez lui, et ne pénétra dans la maison que rejoint par 
des personnes alertées au préalable. On constata alors que les cru- 
cifix présentaient, non seulement des taches, mais de véritables 
traînées de ce qui paraissait Être du sang, et que le liquide avait 
coulé largement du crucifix sur le mur. Ce fait se place en décem- 
bre 1031, postérieurement an précédent. 

Conditions d'apparitions des faits : 

C'est toujours au coui-s d'extases que les voyants annoncent 
que le crucifix a, ou va saigner. Les "saignements sont parfois annoncés 
longtemps à l'avance, et la date fixée avec précision. 

N'importe quel objet religieux peut « saigner », quelle que soit la 
matière dont il est fabriqué : plaire, métal, bois, celluloïd, papier, etc. 

La matière sanglanle est toujours suffisamment abondante pour 
permettre 10 et parfois 12 empreintes par tamponnement 

Les objets ne saignent qu'au domicile des voyants. Une fois entre 
les mains de mon informateur, ils n'ont plus jamais saigné. 

Mentalité des voyants devant ces faits : 

La plupart des voyants chez qui ces faits se sont produits, sout de 
mentalité très inférieure; parfois il s'agit de véritables débiles men- 
taux; d'autres présentent une intelligence bien développée, laissant 
une impression d'astuce. Les milieux sont de culture rudimentaire; 
il prédomine uuo mentalité superstitieuse, un manque lotal d'attitude 
critique. L'origine surnaturelle des faits est acceptée par l'entourage 
des voyants. 

Les voyants avaient annoncé en décembre que les crucifix ne 
saigneraient plus avant Noël, puis, en février 1935, que les crucifix 




no saigneraient plus avanl Pâques, mais bien le 3« dimanche après 
Pâques, 12 mai 1035. Ou rue communique cependant, que le jour du 
vendredi saint, un crucifix qui avait déjà saigné auparavant, a pré- 
senté une sérosité sanglote. 
Résultats des analyses pratiquées : 

1« Jamais il ne s'esl agi de sang humain normal : la différence 
portail sur la loueur en globules blancs, qui était nettement supé- 

rieure à la normale; 

2» On a trouvé souvent des liquides organiques (non biologiques) 
dans le genre des colorants, sans qu'on ail poussé l'analyse jus- 
qu'à la détermination spécifique du colorant employé; 

3« On a trouvé également des solutions anorganiques, à basa de fer; 

40 On n'a pas trouvé d'aniline, el le nitrate de llrouUum n'a pas 
été recherché; 

50 Dans un échanUMon, on a trouvé à la fois : globules rouges 
et blanc; el colorant organique. 

On a pu s'assurer au cours des recherches, que les sueurs sanglantes 
n'étaient pas un phénomène de dérivation menstruelle. 

Le phénomène des objets sanglants a revêtu un caractère épidé- 
mique : do nombreux objets mis au contact des crucifix sanglants, 
oui présenté également des lâches de sang. Par ailleurs, une voyante 
qui n'avnti été qu'en relations très lâches avec les principaux voyants, 
mais qui était au courant des rails a eu d'abord une vision au cour, 
de laquelle elle voyait saigner un crucifix, puis, a constaté chez eue 
également qu'un crucifix avait saigné. La constatation s'esl fuite 
daus les circonstances suivantes. Ayant reçu un crucifix auquel clic 
n'avait pas encore donné de place chez elle, la voyante se vil obligée 
de changer de domicile. Elle aurait enveloppé le crucifix, cl pour 
ne pas l'abîmer au cours du déménagement, clic le fit tenir à la 
personne qui le lui avait envoyé. Survient l'extase au cours de la- 
quelle le saignement est annoncé. La personne qui a reçu le cruenix, 
débalL) le paquet el constate que le crucifix présente de larges 
taches de sang. La voyante en question laisse, paraît-Il, une impres- 
sion do sincérité, voire d'innocence el de candeur parfaites. On 
ne peut cependant ressentir une profonde méfiance à entendre ra- 
conter ce fait. , . - 

Le caractère étrange de production des fails a déjà éle signale. 

L'enquête à ce sujet est loin d'être terminée. Mais dès inalnleiiant, 
il semble exister des éléments suffisants pour permettre de croire 
à mie supercherie, à tout le moins inconsciente. 
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L'amoncellement clos faits à contenu mystique place dans le 
plus vit embarras, le chercheur qui s'efforce d'eu faire la clas- 
sification. 

Les voyants sont extrêmement nombreux : uue récapitulation 
rapide permet .de retrouver dans les diverti récits les noms ou 
l'indication de 47 personnes qui déclarèrent de façon formelle, 
avoir aperçu la Vierge. De plus, lors des faits de vision col- 
lective du 3 janvier 1038 à Bcauraiiig encore, plus de trois cents 
personnes firent la même déclaration; à Bcanraing encore, le 
G aoAl 11)33, deux cents pèlerins environ eurent une vision qui 
dura do S heurts à 10 heures du matin; enfin, le 28 décem- 
bre 1933, des milliers de personnes furent témoins, à Onkerzeole, 
d'un phénomène solaire dont l'origine surnaturelle fut affirmée 
et maintenue avec la pins extrême conviction. 

La plus jeune des voyantes avait 5 ans (Jeanne Emonds à 
Chaincux); la plus figée passait la soixantaine (Mlle Molitor, 

(I) Se plaçant un point 'I*; vue catholique, l'auteur derJaro expreesemeal que les 
interprotelion* ÂonnctH ilani le. prient article da faiis i contenu, mystique, ne valent 
(juc! sur lu terrain s Irictaioeill soi rnti tiqua. Apte* peul-tlrr à elueider la « cause maté- 
rielle ces interprétations m peuvent cire considérées eu rien comme préjugeant de 
la « cause formelle ». 
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à dukerzccle). Et je ne parle pas des pèlerins favorisés des 
visions collectives. 

Les faits eux-mêmes sont extrêmement disparates : certaines 
visions d'cnfanls furcnl fugaces, ne durant que quelques se- 
condes. Kempenccrs, à Onkerzeele, eut des visions de plus 
d'une heure. 

Le contenu présente la mémo variabilité : parfois ce n'est 
qu'une lueur 1res vague, parfois la tête ou le buste de la 
Vierge (le 29 août à Onkerzeclc) le plus souvent, la Vierge 
seule, décrite avec un luxe plus ou moins abondant de dé- 
tails. Plus rarement, la descrlpUoil.de tableaux h personnages 
divers, ou même la description minutieuse de chapelles avec 
leur ornementation (filmant Côme, 5 août). 

Les voyants présentent toute la gamme des états de con- 
science : depuis l'état de veille avec lucidité entière, — lors des 
visions collectives des 3 janvier cl 5 août à Beauralng, — jus- 
qu'à l'automatisme moteur, véritable état somnambulique, do 
Kempenccrs à Onkerzeclc, et dos voyantes du Naaslvcld. Il 
s'ajoute même pour ces dernières, des faits de clairvoyance, 
sur lesquels certains témoins demeurent entièrement affirma- 
tifs. 

Les phénomènes auditifs sont forts divers : nuls pour certains 
voyants (visions collectives; enfants de Cbaineux, Wielsbeke, 
Onkerzeclc), ils furent d'allure très diverse dans les différentes 
visions : cohérents à Banncux, au stade de début d'Onkcrzecle, 
les messages entendus par les voyants présentèrent souvent des 
étrangelés, des incohérences qui suggèrent l'existence, d'amorces 
de délire. 

L'état mental des voyants diffère tout autant : à côté de nom- 
breux enfants et adultes normaux, on retrouve des débiles men- 
taux (Mariette Beco, à Banncux; De Vuyst, h Hcrzele) et des 
névropathes avérés (filmant ('.Orne, Bcrtlionia Hoilkomp, Kem- 
penccrs : et pour ce dernier, tuberculeux, on songe au syndrome 
aparnétiquo de A. Gilles). 

L'authenticité même des faits, tels qu'ils nous sont présentés, 
n'est, pas toujours à l'abri de la suspicion. Les faits à caractère 
extatique dûment prouvé (Onkcrzccle. les premières visions do 
'filmant Côme, les faits de Banncux) peuvent êlre acceptés 
légitimement, en ce qui concerne le contenu verbal et visuel 
de la vision; par contre, les faits attribués à des enfants doi- 
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vent faire l'objet dune analyse spéciale. Et Ton no peut pas 
excepte* de celte règle, le fait initial de Dw.rraing lui-même] 
Enfin, les faits rt'apparilion de !k',!^iqne présentent à celui 
qui les étudie, une doubla face dont il faut à chaque instant 
tenir compte : phénomènes psychologiques propres à chaque 
voyant, ils s'intègrent dans les divers moments d'un phénomène 
collectif extrêmement large. Certains de ces faits ne constituent 
que le symptôme ou l'expression transitoire du phénomène 
collectif; d'autres, au contraire, se présentent comme les points 
d'inflexion de la courbe, qui, partie do Beaurabig, 'se prolongo 
par Banneax, so redresso avec les faits de 'filmant Cornu, 
atteint son acmé à Onkcrzcclc, pour s'infléchir vers lo bas, 
an moment même où le phénomène atteint son extension la 
plus large, et décroître lentement h partir des faits de la 
deuxième série d'Onkerzecle. 

* 

Celte rapide évocation de la coiii'he générale des phénomènes 
va nous permettre d'aborder en tout premier lieu, l'interpréta- 
tion psychologique des faits présentés par les voyants en tant 
qu'individus, et de reporter à uu chapitre ultérieur, une ana- 
lyse plus poussée du phénomène collectif. 



I. IA PSYCHOLOGIE DU FAiT DE « VISION » 

On se rend fort bien compte do l'extrême complexité do 
la question, et de ses redoutables uccoiutuncos avec lo problème 
de l'hallucination, toujours pendant, et auquel les brillants tra- 
vaux de Claude, \iy, Qucrcy, Lhcrmitte, Van Bogacr£ DiUbiez, 
n'ont pas apporté la solution sur laquelle tout le monde dût 
s'accorder. 

On ne prétend pas, dans cette élude, apporter des solutions 
définitives, mais simplement esquisser un schéma qui, avec une 
suffisante rigueur psychologique, rende compte des aspects di- 
vers qu'ont revêtus les faits observés en Belgique. 
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On l'a dit plus haut : les élats de conscience au cours des- 
quels les voyants bêlons ont été favorisés de leurs « visions > 
présentent la plus grande diversité, hs s'étendent d'un bout à 
l'autre de la gamme des états psychologiques. Peut-être cslil 
opportun de retracer ici le cadre dans lequel s'Insèrent les 
différents étals psychologiques observés chez les normaux au 
les subnormtmx, n'excluant de ce tableau que les états délirants 
ou démentiels confirmés. 

Nous divisons les états psychologiques eu étals de veille et 
états de sommeil, ménageant entre les deux, la transition des 
étals crépusculaires. Nous aurons ainsi : 



A. Etats de veille : 

t Délibérations et volitions conscientes, activité normale (avec 
leurs racines inconscientes); 

2. Perceptions correctes, avec ce qu'elles comprennent de 
schématisation; 

3. Les lapsus perceptifs (auditifs et visuels en ordre prin- 
cipal); 

4. L'hallucinosc, dans sa variété sensorielle; 

5. L'illusion confirmée et l'htJlucinose psychique; 

6. L'hallucination auditive classique (stade xénopathique de 
l'interprétation délirante) el les hallucinations visuelles toxi- 
infectieuses, pédoncnlaires, etc. 

* 

B. Etals de I m mil ion : 

L Les rêveries, distractions, étals de concentration; 

2. Les hallucinations bypnagcgiqucs et hypnopompiques. 

c) Etals de sommeil : 

1. Le rêve normal psychogôuc; 

2. Le rêve provoqué; 

3. Les états oniriques, ioxi-infcclioux. 

Ces trois étais forment le groupe des étals oniriques. 

4. Les aspects moteurs du rêve normal; 

5. Les somnambulismes spontanés et hystériques; 

G. Les somnambulismes provoqués (hypnose, suggestion); 

7. Les somnambulismes toxHnfeclicux, épilcptiques; 

8. Les étals do double personnalité (s'ils existent); 
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Ces derniers étals formant le groupe des états somuambu- 
liques. 

On me pardonnera d'avoir, sous la rubrique » étais », inséré 
des activités, telles que les perceptions, les lapsus, les auto- 
matismes moteurs. Il est entendu que l'état psychologique visé 
est celui accompagnant ces activités. L'état accompagnant le 
lapsus n'est certainement pas le même que l'état qui condi- 
tioïiue l'activité professionnelle normale-. Je n'insiste pas. 

De même, précisons que par états de veille, on entend ici des 
états conditionnés par la double permanence, et de la eonseienco 
de la personnalité du Moi, — et de la conscience personnelle 
du monde extérieur. Les états de sommeil seront conditionnés, 
«1 un premier groupe, par la conservation de la conscience delà 
personnalité, mais ayee disparition de la conscience du inonde 
extérieur : ce groupe formera les élats oniriques, dont le rêve 
normal est l'exemple typique; dans un second groupe, la 
conscience, de la personnalité du Moi disparaît à son tour, co 
sont les somnambulismes caractérisés par l'amnésie totale au 
réveil. Entre les états de veille et de sommeil, les étals crépuscu- 
laires forment un groupe- de passage, où la conscience du monde 
extérieur est fortement diminuée-, sans être réduite à zéro. 

L'argument de celte classification, on l'aura saisi, c'est la 
part minime d'abord, puis de plus en plus prépondérante, des 
élats que l'on peut rattacher a l'automatisme psychologique, 
ou et il me paraît légitime de préférer cette seconde termi- 
nologie — à l'intrusion dans la conscience personnelle, d'élé- 
ments appartenant à l'inconscient psychologique. 

Cette intrusion débute, non pas avec l'illusion, ni même 
avec les lapsus perceptifs, mais bien avec la schématisation 
qui s'avère partie intégrante do toute perception «normale »; 
et je n'ai pas manque de souligner ce que notre activité, nos 
délibérations, nos volilions mêmes doivent, à leurs racines in- 
conscientes. 

Avec l'hallucînosc cl l'illusion, les éléments inconscients s'im- 
posent davantage. Refusée encore dans VhaUucinose classique, 
ils sont acceptés dans l'illusion dont ils forment la trame, 
dans l'hallucination psychique où ils finiront par introduire 
l'idée xénopathique délirante. 

Les hallucinations toxi-infeclieuscs, visuelles, coïncidant avec 
le maintien du psychisme par ailleurs normal, doivent être 




extrêmement rares. Je les rattacherais volontiers à l'illusion. 

Dans loua ces étals de veille, les éléments inconscients n'oc- 
cupent qu'une part restreinte de l'étal de conscience : avec les 
étais suivants, celte part va s'élargir jusqu'à envahir la cou- 
science tout entière. 

Je ne crois pas qu'il faille invoquer uu abaissement de la 
tension psychologique pour comprendre cet envahissement du 
champ de la conscience par les éléments inconscients. Le Moi 
conscient est chez beaucoup d'individus, une construction fra- 
gile, mal détendue contre les perpétuelles menaces d'invasion, 
que représentent les tendances instinctives. Construction so- 
ciale et intellectuelle, armature fragile que chaque génération 
s'efforce de raffermir, le Moi conscient, en réalité, domine- 
ce que nous sommes au plus intime de nous-même : ingénieur 
au service exclusif de la société, il canalise et endigue les tor- 
rents de nos affectivités, déchaînées par les cudocrincs... 

On sait combien les éléments affectifs inconscients tendent 
à faire irruption dans la conscience. Irruption qui revêt toutes 
les formes : depuis l'impulsion verbale du lapsus, le geste im- 
prévu d'une impulsion motrice que l'on ne s'explique pas, la 
pensée bizarre » absurde », qui brusquement suspend la pensée 
discursive, jusqu'aux représentations plus fournies, se cohé- 
risant progressivement, fortifiant leurs structures, ahouiissant 
ù une véritable personnalisation d'instincts cl de tendances. 

Ce sont ces phénomènes que l'on retrouve dans les différents 
états crépusculaires ou de sommeil, à mesure que la con- 
science du moude extérieur, puis la conscience personnelle 
du Moi vont aller s'omoindrissant. 

Les contenus de la rêverie cl des hallucinations hypnago- 
giques nous fournissent les deux formes de l'activité crépuscu- 
laire, suivant que cette activité diminuée s'attache aux éléments 
sensoriels, dans la période pré-hypnique ou aux éléments idéa- 
tifs que ue dirige plus l'activité consciente, dans la rêverie 
diurne. 

Avec les étals de sommeil, la perception consciente du monde 
extérieur a disparu comme telle, L'activité de la conscience 
personnelle, que ne soutient plus le tonus des incessantes per- 
ceptions ambiantes, se tourne tout entière vers les évocations 
dn rêve. 

Je ne goûte guère l'implacable symbolique freudienne. Mais 
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on ne peut nier le rêve : accomplissement do désir, évasion ima- 
tjinaUvo, acceptation propitiatoire de l'acte redouté. A pari quel- 
ques rêves mécaniquement provoqués du dehors, le Rêve <U'- 
meure l' explicite messager de-, nos désirs cl de nos tendances. 
Sans vouloir entrer dans plus ample discussion, retenons du 
rêve, ses deux conditions: rupture du contact avec le moudo 
extérieur, persistance de la conscience personnelle : le dormeur 
sait que c'est lui, non un autre, qui rêve, — et soulignons le 
contenu : cfflorcsccnce des désirs et tendances inconscientes. 
Nous retrouverons plus loin ces trois éléments. 

Avec les états soiunambuliqucs, spontanés ou provoqués, on 
assiste à l'effacement de la conscience personnelle du Mot : 
c'est désormais un étranger, né de nous-uiénics, qui va réaléser 
et « jouer » un cntemble de tendances étrangères à la con- 
science personnelle du Moi. Celui-ci assiste en témoin Impuis- 
sant aux phénomènes partiels dout l'organisme devient le 
siège; il ignore les soinnamhiilismcs totaux. Parmi les somnara- 
bulismes partiels, viennent se ranger, toiii naturellement, les 
paralysies et contractures dites hystériques, et qui ne sont 
que la réalisation, malgré le Moi conscient, — mais peu tel rc 
avec une. obscure complaisance — de suggestions ou de vcli- 
tions d'origine inconsciente. 

A l'aide de ces données, il est possible do reprendre les faits 
de Belgique, et de déterminer la rubrique sous laquelle il con- 
vient de les placer. 

A 

On remarquera d'abord qu'un grand nombre de ces faits se 
sont produits à l'état de veille, en parfaite conscience du 
monde extérieur. 

Ce premier groupe comprendra : 

1. La plus grande partie, si pas la totalité des visions des t-n- 
fants de Heauraing (29 novcmbro-3 jaavier); 

2. Les visions collectives, à Bcauraing, le 3 janvier et le 
G août 1933, cl à Onkerzeclc, le 29 août 1033; 

3. Les parfums (TOnkerzccloj 

4. Les visions des curants de. Cbaincax, de Wielsbeke, de Lu- 
cienne De Taeye, h Onkerzeclc; 



60 



LES APPARITIONS DE BELGIQUE 



5. Deux soi disant faits mystiques, en réalité erreurs d'inter- 
prétation : le fait de Rochefdrt (JS aofit) et le phénomène solaire 
d'Onkcrzeelo; 

6. Des faits de simulation qui se sont certainement glissés 
dans les phases terminales do certaines séries de vision. 

D'autres faits se sont produits au cours de ce qu'il est con- 
venu d'appeler des étals extatiques, c'estiVdlre, d'états impli- 
quant une aueslhésie plus ou moius- complète, totale dans 
l'extase myslique vraie, mois ne supprimant pas l'activité de 
la conscience personnelle du Moi, qui demeure capable de 
reproduire, et avec une surprenante précision, les contenus 
psychiques de ces étals. L'anestuésie extatique implique lu 
perle do contact temporaire avec le moudo extérieur. La pos- 
sibilité ie reproduction du contenu psychique de l'extase exclut 
l'amnésie. Yoilà deux points qui rapprochent singulièrement ces 
étals des états de rêve. 

Ces états extatiques se sont montré?; à l'état :pur chez Ma- 
riette lîcco a Bauncux, chez les différents visionnaires d'Ou- 
kerzcele et du Naastveld (Lokcren) Dans d'autres cas, les 
visionnaires paraissent avoir présenté au début des états exta- 
tiques relativement purs, mais CCS cas paraissent avoir au cours 
des phénomènes, présenté de l'altération, au point que la simu- 
lation même consciente ait pu s'y glisser. Les séries d'Elikhovc-, 
Olsenc, Michcroux semblent pouvoir être rangées dans cette 
catégorie. Le cas d'Herzcle, paraît avoir évolué ,cn sens in- 
verse : d'une illusion lumineuse au début, il s'est acheminé 
lentement vers des extases authentiques qui durent encore ac- 
tuellement 

À'. Parmi les faits qui se sont produits ù l'état do veille : 

1. Eliminons d'emblée les faits de simulation, qui ne nous 
intéressent pas, les erreurs d'interprétation, et réservons pro- 
visoirement le cas des enfants de IJeauraing, que sou importante 
situation de « cas initial » commande d'examiner en détail. 

Les parfums d'Onkcrzeele peuvent être classés dans le groupe 
des illusions, et les illusions olfactives sont, peut-être les plus 
facilement coinmumeablcs. Ir.utilo de rappeler les expériences 
classiques. 

Il reste : les visions des enfants de Chaiucux et Wielsbekc, 
et les visions collectives. 
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2. Les visions collectives, caractérisées par une durée rela- 
tivement longue, la suggestion de l'illusion passant de l'un 
à l'autre, L'assurance et la conviction chez ceux qui en furent 
victimes, — et il ne s'agiss;ùt pas uniquement de personnes peu 
instruites ou émotives — , ces faits tic visions collectives doivent 
être ranges sous la rubrique des illusions, que j'appelle illu- 
sions confirmées par opposition aux lapsus perceptifs. 

Pour les visions collectives du 3 janvier, le mécanisme pro- 
ducteur de l'illusion a été entièrement expliqué. Il s'agissait 
d'un pignon rectangulaire, surmonté d'une partie triangulaire, 
assez effilée, cl couronnée d'une courte cheminée. Vu de biais, 
éclairé de façon intermittente par des phares d'auto, il a été 
vu par les illusionnés comme une Vierge gigantesque, la che- 
minée donnant la tête, les lignes obliques du toit simulant le 
voile qui retombe sur les épaules, la partie rectangulaire 
figurant Le corps. Plusieurs des illusionnés ont même cru voir 
en même temps l'enfant Jésus! 

Pour les visions collectives du G août, on n'a pu préciser 
l'élément sensoriel de base. Ce cas n'en est que plus remar- 
quable. 

L'illusion se produit m plein jour, elle se propige d'une 
à plusieurs et bientôt à deux cents personnes; elle dure plus 
de deux beurcs. Fait remarquable, elle se produit sous trois 
formes diffférenies qui s'engendrent successivement, et sont 
vues dans le même ordre, par tous les témoins. • 

Il est extraordinaire de constater quo l'illusion semble avoir 
passé par le stade de l'halluciuose sensorielle : les témoins pou- 
vant quitter la place pour se dérober à la vision, et la retrouvant 
en même temps qu'ils reviennent :\ L'emplacement initial. 

On s'explique partiellement cet état, en se rappelant que ces 
faits datent du 6 août, jour où l'enthousiasme mystique était 
à son paroxysme : la veille et. le jour même, plus do lôO.OCK) per- 
sonnes avaient défilé dans Beam-aing. Les facteurs affectifs 
jouaient au maximum de puissance. 

L'intérêt de ces illusions réside encore dans le fait que, 
une fois acceptée, l'illusion s'mscrira indélébilement dans la con- 
viction de celui qui en fut victime : il no pourra pas invoquer 
contre son propre témoignage la perle de conscience, momen- 
tanée qui accompagne l'extase. L'illusionné, qui a tenté de 
se convaincre do L'inanité de sa vision, qui a pu se rendre 
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compte qu'il ne. i-evait pas, puisqu'il était en communication 
normale avec son entourage, celui-là ne. pourra pas renier sa 
vision. S'il lui reste quelque critique, il ne pourra qu'accepter 
d'avoir 616 victime de l'illusion... On se rend compte ainsi du 
degré de conviction que peut entraîner l'illusion confirmée. 
Peut-être est-ce là. le secret de la persévérance et de la con- 
viction des enfants Dcgcimbrc et Voisin. 

3. Les visions que déclarent avoir eues dos enfants comman- 
dent la. plus grande prudence. La psychologie de. l'enfant, toute 
spéciale, mobile, instable, privée des freins une constituent pour 
l'adulte le sens moral, le sentiment de la responsabilité, le con- 
trôle, cl la critique de. soi; — psychologie caractérisée par le 
pullulement des images, la siggcslibilité, la fabulation, le men- 
songe ludique, l'émulation, le désir d'être le. centre d'intérêt, 
celle psychologie doit mettre en garde conlie les récils merveil- 
leux rapportés par des enfants. 

En relisant dans la documentation tous les récits d'apparition 
apportés par des enfants — et exceptant provisoirement les en- 
fants de Ucanraing -- on s'aperçoit que, plus encore que les 
adultes, les enfants ont subi l'immédiate contagion du grand 
mouvement mystique qui entraînait toute la Belgique. Je vise 
particulièrement les récils d'enfants de moins de dix ans; car 
à la période prépuberlairc, les petites filles montrent déjà une 
mentalité plus proche de la mentalité d'adulte, et deviennent 
capables de réaliser des complexes inconscients. 

La caractéristique principale (le ces récits d'enfants me paraît 
être la fabulation. Je. donne à ce mot un sens un peu restrictif, 
et veux le différencier très nullement de la mythomanie. La 
fabulation nie paraît être l'apport inconscient, au récit d'un 
fait, d'éléments, vrais ou faux, mais en loul cas étrangers 
nu contenu strict du fait initial. J'exclus de la fabulation l'élé- 
ment conscient qui caractérise la mythomanie, du moins au 
début, cl la fabulation don cure ainsi cette étonnante pro- 
priété de. nos petits, d'enrichir en toute, sincérité, la Iramo 
des récils qu'ils nous font. Pris très rapidement à leur propre 
récit, ils en viennent à ne plus douter de la réalité des dé- 
tails qu'eux-mêmes ont inventés, et les invoquent sérieusement 
pour authentiquer ce qui n'est plus qu'une construction surajou- 
tée On sait que. sur ce point, beaucoup d'adultes demeurent 
des enfants... 



La mythomanie se montre chez l'enfant, plus tardivement que 
la fabulation, et d'autant plus tôt nue I'cnfanl sent plus préco- 
cement l'intérêt que représente pour lui le mensonge, et le profit 
qu'il lient en tirer, lillc îvnfonue toujours une racine perverse 
et l'on peut à bon droit, se méfier des enfants qui pratiquent, 
non seulement le mensonge de défense, mais lu mensonge in- 
téressé. 

Un outre élément important de ces récits d'enfants est la 
part de suggestion qu'ils renferment.- L'enfant fabule rarement à 
vide : il lui faut le point de départ d'un lapsus perceptif ou 
d'une suggestion venue de l'ambiance. L'enfant va interpréter ce 
lapsus, lui donner une vie dont il emprunte les aspects aux 
faits qui 80 déroulent autour de lui, animer ce récit des détails 
les plus propres à emporter la conviction, car on ne peut ou- 
blier que c'est l'obligation où se trouve, l'enfant de. raconter sa 
« vision » qui le force à préciser pour lui-même el pour les 
autre.; ce qu'a été sa vision. 

Ou comprend ainsi, que trouvant dans le milieu les récits 
chaque jour renouvelés d'apparitions nouvelles, entraînés par 
l'bi8lincl d'émulation, peut-être - lancés » par quelque illusion 
fugace, des enfants aient pu reconstruire très, rapidement des 
récits de vision, analogues à ccn\ qu'ils entendaient répéter 
autour djeux, empruntant d'ailleurs les éléments caractéris- 
tiques des milieux d'apparition où ils se trouvent. C'est ainsi 
que l'apparition des enfants de Cbaiucux reproduit une. Vierge 
en tout semblable à l'image, de la Vierge de. Boimeuxj Lucienne 
De Tacye à Onkcrxccle voit une Vierge analogue :\ la Vierge 
vue par la voyante, principale : clic ajoute à l'image le cœur 
d'or emprunté à l'iconographie de Beunraing, que la voyante 
principale lui reprendra d'ailleurs quelques jours plus tard. 

11 ne faut donc attacher qu'un intérêt très relatif à ces faits 
de < vision * relatés par des enfants. Il est typique d'ailleurs 
de voir que ces enfants ne maintiennent leurs dires que peu 
de temps, qu'ils se montrent incapables de réaliser une suite de 
visions. Leur vision reste unique; sans doute la description 
peut évoluer, mais l'évolution — embellissement, enrichisse- 
ment, — se passe tout entière dans le cerveau de l'enfant. 

Celle brève étude des faits caractérisés par l'étal de veille a 
permis de les ramener tous, soit à des faits d'illusion confirmée, 
soit, chez les enfants, au produit d'une illusion fugace, ou d'une 
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suggestion du milieu par la fabulation, pièce maîtresse de ces 
récils d'enfants. 

B. Les faits de « vision .extatiques ». 

Tous les faits de « vision extatique * qu'ils soient demeurés 
purs ou qu'ils aient pu s'altérer au cours de leur évolutiou, ont 
débuté par des « visions » accompagnées de l'état caractérisé, 
et connu depuis longtemps sous le nom d'extase. L'extase» 
c abstracOo a sensibus », a pour expression clinique l'absence 
de réaction aux excitants externes, et pour corollaire psychique, 
la perte de la conscience du monde extérieur. Par ailleurs, on 
l'a vu, les voyants demeurent capables de reproduire le con- 
tenu psychique 'de leurs visions: il n'y a pas d'amnésio. La 
coexistence des deux caractères oblige à ranger ces étals dans 
le groupe des étals oniriques. 

Certes, ces états se distinguent du rêve, par leur mode d'appa- 
rition : l'état somnique surprend brusquement le sujet, en plein 
état de veille (mais Claparède cite des cas analogues, mm mys- 
tiques,' mais où des éléments affectifs étaient en jeu). lis se dis- 
tinguent encore, du rêve, par le mode de présentation du con- 
tenu : non pas au seul point de vue de l'intensité ou de la 
vividilé des images; il est. des rêves si i réels > que le rêveur, 
éveillé, a peine à distinguer le rêve de la réalité, - mais essen- 
tiellement au point de vue de la cohésion interne. Ce qui semble 
bien caractériser le rêve normal, c'est le manque de cohérence 
dans la présentation, le contraste entre le contenu manifeste cl 
le. contenu latent du rêve, le symbolisme, voire la crudité de cer- 
taines images. 

Le contenu des < visions » des voyants de Belgique est, 
au contraire, parfaitement coordonné, cohérent, voire impératif. 
La différence est due au fait que le rêve habituel ne traduit quo 
des tendances dispersées, actives certes, mais partiellement 
inhibées par ce degré de contrainte morale et éducative que 
mémo noire inconscient a dit accepter. Tandis que le contenu 
des visions, par sa nature même, échappe a ce rcfoulcmout; et 
plus particulièrement, parce que la vision est l'aboutiss;ml do 
complexes générateurs puissants, organisés en constellations 
brillantes, en ébauches de personn alité. Tout comme dans le 
rêve, le contenu des c visions » se forme aux dépens des ten- 
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dances inconscientes, ou, plus exactement, le tait même d'être 
favorisé de visions, est déjà la raauifoslation de l'existence de 
puissants complexes inconscients. 

Ces formes d'extases naturelles se trouvent être la prolon- 
gation du rêve. La similitude du mécanisme du rêve et <!c la 
vision, explique la fréquence, la contagion dos visions : celles-ci 
auraient été beaucoup moins nombreuses s'il avait fallu des 
dispositions nettement pathologiques pour les provoquer. C'est 
nu contraire parce que le mécanisme de la « vision », est 
un mécanisme < psychologique >, quasi normal, qu'il a suffi, 
à un moment donné, de circonstances fortuites pour faire sur- 
gir les voyants et les visions. Mais tous les voyants n'auront 
pas acquis la cohésion, l'orientation systématique des ten- 
dances, qui leur permettraient île développer leur action, de per- 
fectionner les extases, de les enrichir en personnages et en 
paroles : c'est bien pour cela, que l'on voit la plupart des sé- 
ries avorter rapidement ou tomber dans la collaboration du 
conscient avec l'inconscient: et cela, c'est déjà la simula- 
tion. 

.Si la vision et le. rêve ont même mécanisme, l'analyse des an- 
técédents des visionnaires, et du contenu de leurs visions, doit 
nous livrer la clef de leurs visions : la f.igniftcntion profonde 
qu'elles revêtent, et le sens des courants psychologiques pro- 
fonds qui les ont alimentées. 

On se bornera ici à l'analyse de quatre des visionnaires de 
Belgique, choisis parmi ceux dont les visions ont exercé une 
influence réelle sur l'évolution ultérieure des faits de Bel- 
gique. 

I. Mariette. Beco (Bsumcux). 

Ayéc d'un peu plus de 12 ans au momcr.l des faits, Mariette est 
l'aînée de sept enfants. Lo ménage est loin do connaître l'aisance, 
cl comme dans toutes les familles de ce j.e.n-e., c'est Mariette, l'al- 
liée, qui supplée lu mère dans nombre de Ira faux dn ménage. Enfance 
sans joie, pliée aux lourdes tâclics quotidiennes. 

A l'examen, débilité mentale aux lests fJTf G., de Charloroi). 

Les fails suivent de près les faits de Bsauraing. Le chapelain 
de Banncux reconnaît que Mariette a connu les faits. Trots jours 
avant la première vision de Banneux, s'est pissé l'incident du cimetière 
de Verriers. 



Eléments caractéristiques du c message s : < Je suis la Vierge 
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des Pauvres ». « Celte source esl réservée pour moi ». — 
c ... pour toutes les notions, pour les malades ». — c Je viens 
soulager la souffrance ». — < Croyez eu moi, jo croirai eu 
vous » (en réponse à la demande d'un signe). — < Je suis 
la Mère du Sauveur, Mère- de Dieu ». 

Ligue d'interprétation; complexe fumiliul : Vierge des pauvres, 
malades, soulager lu souffrance; 

Influence de Bcauraing : Mère de Dieu, Mère du Sauveur; 

La même c a contrario » : la source (qui fait défaut î\ Bcauraing, 
alors qu'elle esl un élément principal de Lourdes; 

Souvenirs : nations (« Allez enseigner toutes les nations! »); croyez 
en moi (celui qui croit en moi, etc.), je croirai en vous : 
symétrie. 

Le fcùt de Baïuieux se présenterait ainsi comme un méca- 
nisme du compensa tiou, directement inspiré et imité du fait de 
Bcauraing. 

II. Tilmanl Cômc (Bcaunitrig, 11 juin an 15 août 103:1). 
58 ans. Conlremallro d'une usine métallurgique. Avait été guéri 
l'année précédente, subilomcnt, «l'une affection douloureuse des deux 
mains (douleurs eu « gnul »), et cela à l'intercession de Sainte Thérèse 
de l'Eniant-Jésus. 

A dû quitter son emploi vers la mi-décembre, a raison de violentes: 
douleurs de spondylile, irradiées jusque diuis les pieds, douleurs 
devenant de plus en plus graves, au point d'entraîner une immobi- 
lisation complote (inhiliiliou réflexe de défense). Lésions vertébrales 
légères, radiograpliiqucnacnt constatées. Guéri brusquement et com- 
plétera cnl à la grolle de Bcauraing le 11 juin. Une radiographie 
ultérieure montre l'absence de toute modification de l'aspect des 
lésions vertébrales (becs de perroquet, etc.). 

Les faits se placent au moment où, l'effervescence . première cal- 
mée, Bcauraing est rentré quasi dans l'ombre; aucun fait de guérison 
no s'est encore produit à la grolle. Bcauraing se mourait : mort 
par le vide et l'oubli. Tilmanl Como croyait fermement à Bcauraing. 
Eléments caractéristiques du message : 

« Je suis venue pour la gloire de la Belgique... Hillez-vousl ». 
Tilmanl dit : c On nous lapide ici ». 1 (épouse : c Montrez-vous 
parmi lo monde. Vos vœux seront exaucés ». 

* Je suis el serai avec vous partout. Organisez un grand 
pèlerinage lo 5-8-33. Je serai ici. » 

« Notre-Dame de Dàring » (orthographe fantaisiste, yuc en 
exlasc). 
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« Ceci est un secret que vous communiquerez au peuple. > 

« Ou doute. On est sur vos talons. » 

t Je cherche les Ames égarées. Restez pour m'aider cl con- 
soler vos malades. » 

« Ces promesses seront reçues par ceux qui portent le 
respect aux enfants » (les voyants de Beauraing). 

Le secret concernant l'emplacement do la chapelle. 
Ligue d'interprétation : 

a) Confirmation de Beauraing : < Je suis venue pour la gloire 

de la Belgique » (sous-entendu par l'entremise de Beauraing). 

« N.-D. de B6ring >. — « ... ceux qui portent le respect aux 
enrauts ». 

b) Complexe; d'intérêt personnel : 

1. La guérison; 

2. La mission : ... < Hâtez-vous! s. — « Montrez-vous parmi 
le monde ». — « Je suis cl serai avec vous >. — « Restez pour 
M'aida:.. ». ^ « Je cherche les âmes ("garées ». 

3. Marques d'estime données par la Vierge. — Le secret. 
— Organisation du pèlerinage. — Protection contre les scep- 
tiques. — « On doute, on est sur vos tuions ». 

c) Elément psychologiques : 

1. Bôring. Représentation graphique do l'accent patoisant. 
?.. « Le 5-8-3:! » : le contremaître : dérormation profession- 
nelle! 

Les visions de TUmnut COme se présentent comme la Iraduc- 
tion d'une mentalité hystérique, centrée sur la majoration de 
l'jlltérAt personnel, avec obtention de faveurs marquantes, élé- 
vation à la dignité de messager et héraut, collaborateur immé- 
diat de la Vierge. Cômc imposait les moins aux malades... 

III. Léonic Van den Dijk (Onkerzcele, 1 ao>H au 31 octobre 1933). 

•18 ans. Treize enfants, dont neuf en vie. Le plus jeune a 1G ans. 
Maltraitée par un mari buveur qui l'abandonna il y a 12 ans, elle 
Vécut dans la plus noire misère, élevant ses enfants au prix d'un 
labeur incessant et de constantes privations. Vénération particulière 
à N.-D. des Sept Douleurs. Depuis longtemps, prie avec constance 
N.-D. de Beauraing. Peu avant les faits : pèlerinage de piété intense 
à Beauraing, où elle reste en prières de 11 heures du matin 
à 3 heures de relevée. Commande pour les 5 et C août (pèlerinage 
national de 'filmant Côme) deux messes solennelles. 

Eléments caractéristiques du message: 

Débuts assez lents, par trois jours de phénomènes lumineux. 



— c Je suis venue ici pour oouvcrUr les pécheurs cl l'aire 
disparaîtra les blasphèmes. Je suis N.-D. des Pauvres. M'aimet- 
vous? ». — « Je ne suis pas venue pour aider les malades, niais 
pour convertir les pécheurs >. — « Je vois ici beaucoup d'Ame* 
égarées ». — « Je protégerai votre paya ». — « Je suis N.-D. 
des Sept Douleurs, la Mère de la Souffrance ». — « Beaucoup 
se moquent de vous. Demeurez renne. Je serai partout avec 
vous ». — t L'eau qui a disparu d'ici, doit revenir ». 
Ligue d'interprétation : 

a) Complexe d'imitation : presque tous Ses éléments verbaux sont 

empruntés aux apparitions précédentes, tant de Beauraing que 
de Banneux. La lente mise en train appartient également au 
complexe d'imitation. 

b) Elément local : c faire disparaître les blasphèmes >. Le blas- 

phème est la ploie du pays flamand. 

c) Eléments personnels : N.-D. des Sept Douleurs; la souffrance. — 

f Je serai partout avec vous » (contagion de la mission de 
Tilmant COmeT). 

d) La source est également élément d'imitation. 

Ce cas cFOukerzeele relève pour une part d'un mécanisme 
de compensation (antécédents, âge), pour une part plus grande, 
d'une intention d'imitation, cl surtout d'épuration des faits 
antérieurs (dispositions de piété personnelle). C'est au début 
des visions de Nicke Van deu Dijk que le caractère spirituel 
des faits a clé le plus marqué. 

IV. Bertlionla Uollkamp (Onkerzcrte, 19 octobre au 6 avril 1031, 
ultérieurement, visions ù domicile). 

33 ans. Célibataire. Famille bourgeoise. A trois reprises, est entrée 
comme postulante daus des ordres religieux, mais n'a pu, aucune, 
fois, poursuivre la vocation. 

Fait partie du groupe des pèlerins d'Anvers, avec lequel elle s'est 
rendue à Beauraing, le 27 mars W33 el y a déjà eu une vision. 
Ce groupe des pèlerins d'Anvers esl une petite collcclivilé d'esprit 
mystique très poussé, se rendant successivement à tous les nouveaux 
centres d'apparition, y entraînant à chaque fois des malades. 
Eléments caractéristiques du « message » cl des visions : 

Extase à caractère ambulatoire : « M'aimez-vous? — M'aime- 
rez-vous toujours? :•• — « Fcrcz-VOUS ce que je désire? » (rap- 
pel de Beauraing). — « Le cœur d'or » (idi-m); perceptions 
olfactives; c Ceux qui porteront le visage de mon Fils n'auront 
rien à redouter « (annonce d'une nouvelle dévotion). — Corps 
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de Ja Vierge, surmonté d'une lôlc hideuse, venant troubler de 
nombreuses visions. — Secrets el messages pour les praires. 
Ligue d'iutcrprélallon : 

a) Imitation cl rappel do Bcauraingj 

b) Comiilexe personnel : tentait vo se raccroclianl aux trois essais 

d'entrer eu religion, et parvenant au mémo résultat par la 
mission d'instituer une dévotion nouvelle (elle recul d'ailleurs 
ultérieurement en vision les statuts et l'habit du nouvel 
ordre): 

e) Aspects théâtraux el mythomouinques; peul-êtrc composante 
sexuelle (le monstre?;. 

Les visions de Berthoitfa Holtkamp se présentent avec d'in- 
discutables caractères de névrose, où la composante religieuse 
ne paraît élre que la transposition ou la sublimation ds com- 
plexes inférieurs. 

Ces analyses, pour sommaires qu'elles soient, permettent 
cependant de retrouver, pour chacun de ces voyants, ce qui 
fut à la racine do leur fait de vision. Ou croit saisir dans chaque 
cas, les éléments qui oui pu jouer le rôle d'éléments favorisants, 
cl le complexe affectif profond qui s'est développé en fait do 
vision, qui s'est réalisé dans ce rêve qu'est la vision. Nous 
avons retrouvé deux mécanismes extrêmement fréquents dans 
les rêves : la compensation (« Ne réveillez pas l'esclave qui 
dort : il rôve peut-être qu'il est libre! =>) el la vision-symp- 
tôme hystérique. La vision de Uerlhonia est l'équivalent d'un 
rêve-réalisation de désir. 

La prufondc ressemblance qui existe entre les contenus 
des rêves el le contenu latent des visions me paraît un argument 
important pour l'origine onirique des visions, contre un mé- 
canisme hallucinatoire, 

. L'analyse des visions présentées par quatre des principaux 
visionnaires de Belgique, montre à la base de leurs visious 
un mécanisme purement psychologique, sans qu'il faille à 
aucun moment, introduire des éléments pathologiques nets. 
On peut tenir pour assuré, que les visions des autres voyants 
conduiraient à des résultais analogues. Des détails attendent 
peut-être une explication, notamment les faits de clairvoyance 
attribués à certaines visionnaires de Lokeren, et les faits de 
crucifix sanglants, mais dans l'un cl l'autre cas il me paraît 
qu'une sévère étude critique de l'historicité de ces faits el 
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de leur mode d'apparition, doit précéder tout essai d'inter- 
prétation psychologique. 



IL LE PHÉNOMÈNE COLLECTIF 

Les faits d'apparition ont débuté en Belgique le 29 novem- 
bre 1932» par les « visions > des cinq" enfants de Bcauraing. 
Après avoir évolué pendant cinq semaines comme f:iit isolé, et 
n'avoir entraîné à leur suite immédiate, que l'incident du cime- 
tière de Yerviers, et les visions de Mariette Bcco, les faits 
de Bcauraing paraissaient devoir s'éteindre sans autre réper- 
cussion. 

On a vu dans l'analyse des visions de Tilmant Cômc comment 
celui ci allait relever Bcauraing île la ruine menaçante. 11 exislo 
donc entre les deux séries de vision de Bcauraing, une assez 
longue période de la! once : ce n'est qu'après cinq mois que la 
maturation s'achève chez Côme et que le 11 juiu 1933, la 
brusque guérison du contremaître ouvre la série qui, mainte- 
nant, va dérouler les visions et les apparitions, non seulement 
jusqu'à la condamnation épiscopale des faits do Lokcren, mais 
jusqu'à nos jours. 

Immédiatement insérées sur les faits do Tilmant Côme, gref- 
fées pour ainsi dire sur ce tronc robuste, les visions de Léonio 
Van den Dijk à Onkcrrecle tendent à améliorer la qualité 
de celles de Tilmant, cl à obtenir un rendement spirituel plus 
profond et de meilleur aloi. Les visions de Léonio Van deu 
Dijk obéissaient encore à une spiritualité intérieure, et pro- 
venaient du fonds indéniable de piété et de conviction person- 
nelle de la pauvresse d'Onkerzecte. Il no sera plus mémo 
question de ces éléments favorables dans les visions qui, à 
partir du mois de septembre 1933, et particulièrement dans le 
courant du mois d'octobre, vont déferler sur toute la Belgique. 
Après les visions do Rocbcfort, on voit éclore simultanément les 
visionnaires, qui topographiquement demeurent groupés autour 
de deux centres : les visions de Chaiuoux et de Melen-Michcroux 
dépendent de l'influence de Banneux, quant à la localisation géo- 
graphique (pour l'esprit elles procèdent d'Onkerzecle); la ma- 
jorité des autres faits de vision se situent dans un rayon terri- 
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torial étroitement rattaché à Onkerzccle : Ktikhove, Ilcrzele, 
.Wielsbekc, Olsene, Lokeron sont éloignés au maximum do 
dix lieues d'Onkerzecle : si bien q\ie tout ce groupe révèle 
une imprégnation profonde de la région flamande au pourtour 
d'Onkc.rzcele. Non seulement influence locale, mais impression- 
nante simultanéité dans le temps : Melcn-Micheroux débute le 
4 octobre, Cbaincux le 5, Elikhove le 9, OUscno le 23, Wielsl)ckc 
également le 23, Lokcrcn le 27, Uylkerke le S0. Rien ne prouve 
mieux la contagiosité extrême, de ces faits de pscudo-myslieisme; 
on aura déjà, en parcourant la documentation, remarqué l'ail lire 
mimétique des faits : toutes les visions qui s'échelonnent de 
septembre à fiK octobre 1933, sont littéralement calquées sur 
le même modèle, ce qui après quelques récits, rend l'élude de 
ces faits certainement fastidieuse. On ne peut que s'arrêter ça 
et là, à un détail typique de l'une ou l'autre série, détail qui tend 
à montrer que la copie servile du modèle n'a pas empêché le 
tempérament créateur de l'un ou l'autre voyant de se faire jour. 
Je rappelle: l'inscription en lettres formées d'étoiles d'or, vue 
par le visionnaire d'EUkhovc, dès sa première vision distincte 
(à rapprocher des lettres vues par 'filmant Cômc, lettres qui 
apparaissaient l'une après l'autre comme, frappées à la ma- 
chine; se souvenir également de l'inscription épeléc par les 
enfants de Pontmain, de faits analogues de lecture d'inscription, 
à Alloues); l'impossibilité absolue où se trouvait le voyant 
d'Olsenc, de poursuivre sa route (mais n'est-ce pas là le pri- 
mtim movens de ses visions : une impossibilité physique de 
poursuivre, brusquement interprétée comme un empêchement, 
voire une défense : mentalité préJogiquo aboutissant à la vision 
sous l'influence des faits tout récents); l'ordre de creuser 
le puits pour trouver l'eau miraculeuse, à Melcn-Micheroux, 
et le détail savoureux de la profondeur insignifiante indiquée 
par l'apparition, désireuse sans doute de ménager la peine du 
voyant'/ 

On aura remarqué le petit nombre d'idées directrices qui 
orientent les phénomènes. Elles se résument en : prière, conver- 
sion des pécheurs, chapelle et pèlerinage : exactement ce qui se 
trouvait déjà dans les premières visions de. Beauraing. Au stade 
du phénomène collectif où l'on se trouve le 30 octobre 1933, 
les voyants malgré leur nombre, le nombre de. leurs visions 
qu'une statistique imparfaite évalue à cette date au chiffre de 



150 environ (non compris les visions collectives), les voyants 
n'ont pu produire qu'une mouotonc et fastidieuse répétition 
des phénomènes initiaux. Jusqu'au 31 octobre 1933, ils n'ont pas 
cherché à se dégager des formes qu'ils voient fleurir autour 
d'eux, ni à s'élever au-dessus du contenu verbal qui tend à 
devenir un piètre rabâchage; aucun d'eux même n'a pu repren- 
dre la mission thérapeutique de Tilmant Corne (Léonio Van don 
Dijk l'a mCmo reniée, celte mission) : it est étonnant qu'aucune 
guérison ne se soit produite en dehors de Beauraing et Banneux. 
Les deux seuls faits signalés ont été une amélioration passa- 
gère d'un tuberculeux, à Ouherzeele, amélioration qui a précédé 
la mort de quelques jours à peine; et la guérison de l'enfant 
Delcourt à Wielsbeke, mais celte guérison est entourée de tant 
d'imprécision qu'on ne peut en faire état. 

• Au 29 octobre 1933. le phénomène collectif, en .tant cpi'expres- 
sion de la religiosité d'une collectivité, atteint son maximum 
d'extension : ce soir-là, la Vierge apparaît simultanément à 
Onkereoele, Lokeren, Elikhove, tlerzele et Mclcn-Michoroux. 
A Melen, la foule est évaluée à 5.000 personnes, elle est de près 
de 10.0(1!) à Etikliove, où les manifestations de foi et de fer- 
veur furent vraiment remarquables, et témoignaient de l'emprise 
que les faits, malgré leur caractère d'invraisemblance surna- 
turelle, exerçaient à ce moment sur la Foule belge. 

Brusquement — peut-être parce qu'A ce moment, nulle part 
l'apparition ne lient sa promesse.; pas plus à Etikhovc où 
cllo devait apparaître publiquement, qu'à Melen, où devait jaillir 
la source miraculeuse, — l'épidémie se contracte; on ne signale 
plus de nouveaux voyanls. et les faits vont dorénavant se loca- 
liser à Onkcrzcelc (deuxième série) et à Lokeren. Ce n'est plus 
la grande foule qui suivra désormais les pseudo-manifestations 
mariales, mais un public spécialisé, presque toujours le même, 
où l'actif groupe des pèlerins d'Anvers agit à la manière d'un 
facteur catalyliquo perpétuant le phénomène. Dans ce milieu 
tout préparé, les phénomènes naturels les plus notoires sont 
haussés au rang de manifestations surnaturelles. Exclusivement 
orientés vers les interprétations supra-naturelles, ignorant dé- 
daigneusement tout l'aspect psychologique des faits dont ils 
étaient témoins, les pèlerins d'Onkcrzeelc, et de Lokeren plus 
lard, vivent, désormais dans une ambiance fermée. Ils n'ont pas 
de contradicteurs à réfuter, car la niasse s'est rcliréc d'eux, 



et le monde médical compétent, ou bien dénie à ces faits tout 
caractère intéressant et les néglige» ou bien prépare lente- 
ment leur condamnation par l'autorité religieuse compétente. 

Celte spécialisation du milieu dans lequel ils se produisent, 
a pour première conséquence d'exacerber les faits, de leur 
donner un caractère plus nettement apparenté à la névrose. 
Nous l'avons vu pour Je cas île Jicrtlionia Hollkamp: ce fut plus 
évident encore pour Kcmpcacers: et quand nous le. voyons, le 
jour de la Noël 1933, mimer pendant une grosse, heure, le 
drame du portement de la Crois et de la Passion, nous pensons 
involontairement aux somnambulisme* si bien décrits par 
V. Jouet La foule se devait non seulement d'assister les vision- 
naires par la confiance sans bornes qu'elle leur témoignait, 
mais dans la mesure des circonstances, elle devait participer aux 
phénomènes, pour autant qu'ils pussent revêtir un aspect col- 
lectif : c'est l'origine des hallucinations olfactives cl'Or.kerzccle, 
et du fameux phénomène solaire, au mémo endroit, Je 28 dé- 
cembre; phénomène solaire qui n'était qu'un fait banal, servi 
par les circonstances, (limage consécutive, et qu'on ne peut 
pas, ne pas rapproche)- du fameux phénomène solaire de 
Fatima, le 13 octobre 10Î7, \;i celui-là par 70.00Î) personnes. 

Il est à remorquer que tous ces faits de la deuxième série 
d'Onkerzecle se sont déroulés dans le cadre de la ferveur 
religieuse la plus authentique, sinon la mieux éclairée, et qu'à 
part le contenu de certaines visions, tableaux grandioses où 
Saint Joseph, Saint Antoine. La Vierge, le Christ apparaissent 
tour à tour conversant entre eux et avec les visionnaires, rien 
de grotesque n'a été relevé., et que. l'attitude de lu foule fut 
toujours parfaitement digne. 

Les faits de la deuxième série de Lokeren vont présenter 
à un degré beaucoup plus marqué la déviation du mysticisme 
qui déjà s'était amorcée à Onkerzeele. L'altération du caractère 
mystique va atteindre le bouffon et le grotesque (et comment 
qualifier ces scènes où, aux dires des voyantes, l'enfant Jésus 
se promène sur les têtes des spectateurs 0 Ce n'est possible 
que grâce à l'incroyable passivité du milieu : le groupe habi- 
tuel de spectateurs est depuis longtemps dépourvu de tout 
sens critique, et accepte, s'il ne les suggère pas inconsciemment, 
les pires démonstrations des voyantes. À en croire certains 
rapports, il se serait d'ailleurs agi à Lokeren, d'autre chose 



que de somnambulisme spontané: et on accuse formellement 
un médecin d'Anvers d'avoir .été l'instigateur de la comédie. 
11 reste à préciser jusqu'à ; quel point il y a pu se trouver sur 
place, ou dans la coulisse, un metteur en scène qui dirigeât 
l'évolution des faits. Toujours est-il que pendant un temps 
assez long, les spectateurs ont accepté les faits qui se dérou- 
laient devant eux, comme provenant, d'une cause surnaturelle : 
les déclarations les plus effarantes, les démonstrations les 
pins bizarres n'ont pu altérer leur impavide conviction. 

Rien ne montre mieux combien ces faits étaient spécifique- 
ment des faits évolués en vase clos, que la réaction de l'opinion 
publique lorsqu'elle fut suffisamment mise au com-ant des faits 
qui se passaient au Naaslveld, et qui étaient présentés comme 
indubitablement surnaturels. Dans un soulèvement d'indignation, 
la population catholique de Lukeren chassa les pseudo-vision- 
naires et la foule de leurs admirateurs. 

La condamnation archiépiscopale devait suivre de près ces 
événements. Comme on l'a lu plus haut, elle n'a pas arrêté le 
cours des événements mystiques. La lancée du mouvement 
était trop forte: les visionnaires sont rentrés dans l'ombre, 
mais, a domicile, les faits de vision continuent, et chose remar- 
quable, évoluent de plus en plus vers la fantasmagorie et 
l'extraordinaire. Ils continuent à se produire dans les milieux 
qui ont fait l'histoire du Naaslveld; les principaux des specta- 
teurs d'Oiikcrzoele et de Lokereu continuent, à s'intéresser dis- 
crètement aux voyants, et, à l'cnconlrc de toute discipline, 
n'hésitent pas à soutenir la véracité des faits du Naastveld : 
certains vont môme jusqu'à prédire le châtiment du cardinal, 
coupable, à leurs yeux d'avoir interrompu les phénomènes pu- 
blics. 

Lé phénomène collectif se distribue ainsi nettement on deux 
périodes: une première qui débute avec 'filmant Cômc, et 
atteint son apogée en tant que extension des manifestations vers 
le 'J'ù octobre; celte première phase, par un revirement brusque, 
qui est bien dans la ligue des faits collectifs, se termine subi- 
tement vers le 1«* novembre, la grande masse des catholiques 
belges se détournant des faits. 

Une fraction de cette masse va cependant persister dans son 
attitude et même exaspérer sa croyance à l'authenticité do 
ces faits : mais cela tieut à une formation touto particulière, 



à un esprit mystique nettement développé, quasi agressif, et 
à une volonté farouche d'imposer sa croyance au grand public 
C'est cctle volonté qui va se faire l'auxiliaire inconscient de 
tous les visionnaires encore en activité à ce moment, et c'est 
exclusivement à l'activité du groupe, beaucoup plus qu'à l'acti- 
vité personnelle des voyants, qu'il faut attribuer la persistance 
des phénomènes mystiques à partir du mois do novembre 1933. 
C'est alors aussi que l'on voit les phénomènes changer d'ex- 
pression, acquérir ce caractère de phénomènes sotnnambnliqucs 
qui atteint son maximum à Lokeren, et voir fleurir en marge 
des apparitions, des faits qui relèvent de la mélapsychique, 
s'ils ne participent pas tout d'abord à la supercherie. 

»♦ 

On peut — et on doit se demander, comment la population 
belge, dont les qualités de bon sens sont connues, a pu fournir 
la matière d'un pareil phénomène collectif. 

Les circonstances favorisantes étaient nombreuses : désarroi 
général qui pèse sur le inonde; liquidation tardive des angoisses 
de la guerre; aspirations vers un équilibre spirituel, au sein 
de ce renversement des valeurs auquel' on doit, l'instabilité 
actuelle; — tout cela certes pouvait contribuer à favoriser 
l'expansion du phénomène, niais s'avère impuissant à le créer. 

Il a fallu l'acceptation du fait de Beauraing, pour revigorer 
ultérieurement les masses, quand celles-ci voyaient peu à peu 
défaillir la confiance qu'elles avaient mise en Beauraing. Et 
celle acceptation du fait de Beauraing était elle-même condi- 
tionnée par l'existence d'un atavisme mystique profondément 
enraciné dans l'Ame belge, atavisme mystique dont l'histoire 
de Belgique explique la lente et progressive constitution. 

La Belgique fut, dans les derniers siècles du Moyen âge, la 
terre classique des mystiques : et non seulement de quelques 
individualités brillantes, comme Ruysbrock l'admirable, et l'au- 
teur de l'Imitation de N.-S. Jésus-Christ; mais à côté de ces 
flambeaux, un mysticisme plus proche de la vie quotidienne 
s'épanouissait dans les provinces belges, et trouve une de ses 
réalisations les plus curieuses dar.s la fondation des béguinages 
(hommes et femmes). Là, sans prononcer de vœux, limitant 



les obligations conventuelles au plus strict minimum : La messe, 
1'ofliCC, les âmes pieuses pouvaient néanmoins vivre dans une 
assez lâche communauté, cl communier dans une ferveur spiri- 
tuelle, entretenue et vivifiée par le contact quotidien des fer- 
veurs toutes semblables. 

Les béguinages existent toujours. El pour les Aines que les 
charges familiales retiennent strictement dans le monde, il 
existe d'innombrables confréries, où se propagent et s'exaltent 
les nombreuses dévotions particulières. - 

Chose que la technique moderne a rendu possible : nombre 
do ces dévotions particulières, de cultes locaux ont à l'intention 
de leurs fidèles, créé de petites publications, où la piété des 
fidèles est entretenue par des réeiLs souvent plus édifiants 
que véridiques. L'auteur de ces récils, puisés de bonne foi 
à des sources plausibles, ne cherche vraisemblablement qu'à 
édifier ses lecteurs. En fait, il entretient chez ceux-ci — dont ces 
publications constituent souvent la seule lecture, — une adapta- 
tion au merveilleux, une transposition du merveilleux dans la 
vie quotidienne, et par voie de corollaire, la conviction que 
le merveilleux fait partie intégrante de la vie catholique. 

Le jour où réellement, ce merveilleux apparaîtra, non plus 
dans quelque fiction précisée, mais aux portes de la ville, 
la masse catholique ne pourra plus faire les utiles discrimina- 
lions : elle croira, parce qu'elle â l'habitude de croire ce genre 
do récils. Et qu'elle en est arrivée au point de ne plus 
pouvoir séparer la striclc architecture de la Foi, des arabesques 
merveilleuses innocemment lenlacées autour des piliers du 
dogme. 

Atavisme mystique, perpétuelle présence du merveilleux dans 
la vie quotidienne, el parallèlement, déviation de la Foi, — tels 
sont les courants que l'on retrouve à la base de ce phénomène 
collectif des apparitions de Belgique. 

À ces éléments qui existent de tout temps, et qui même aux 
heures les plus désespérées de la guerre, n'avaient fait jaillir 
aucun éclair de merveilleux, il fallait une condensation initiale, 
où le mouvement prît, naissance, autour de laquelle les men- 
lablés pussent s'agréger, et d'où devait partir le flux qui allait 
submerger le pays, catholique. 

Cette condensation initiale, ce fut Bcauraing qui la fournit. 
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III. LE FAIT INITIAL : BEAU RAI NG 

Au terme de celte étude déjà fort longue, on n'a pas la pré- 
tention d'apporter la minutieuse discussion que demanderait 
l'état actuel des polémiques autour do Beauraiug. La bibiiogra- 
phie de Bcauraing est extrêmement imposante, et celui qui 
veut se consacrer û l'élude du lail détaillé de Beamaiug con- 
sultera avec fruit les » Etudes Carmélitaines », le c Beauraing » 
du R.-P. Macs, et les études hors commerce du D' Aug. LadOtt, 
et de de Scvclinghe., celte dernière véritable compilation des tra- 
vaux précédents. 

On veut simplement ici, esquisser ce que fui on réalité lîeuu- 
raing, d'après les références les plus autorisées, — et h côté 
de l'historicité du fait, montrer quelle lut la version qui fut 
lancée dans le public catholique belge, et comment celle version 
devait inévitablement amener la croyance au surnaturel de 
Beauraiug. 

Le 2U décembre 1932, quatre enfants allaient reprendre, au 
pensionnat do Beauraing, une de leurs sœurs en élude. Ils 
étaient quatre, parce (pic les Voisin, dont la sœur était en 
élude, avaient peur do se rendre seuls au jardin du couvent, 
jardin qu'il fallait traverser pour atteindre le seuil du couvent. 
Les enfants Degoimbre les accompagnaient Enhardis par le 
nombre, ils n'hésitaient pas en cours de route à faire des 
farces, sonner aux portes : une de leurs habituelles victimes ha- 
bitait tout près du couvent. Ce 2!) décembre, celle personne les 
avait guettés : au moment où le jeune Albert Voisin allait son- 
ner, l'huis s'était entr'ouvcrl, et la vieille avait fait mine de les 
poursuivre. C'est sous le coup de. celte Smotion qu'ils arrivent 
dans le jardin du pensionnat, en pleine obscurité; en passant 
devant une grotte de N.-D. de Lourdes qui s'y trouve érigée, 
Albert déclare voir quelque chose. Les paroles exactement pro- 
noncées demeurent ignorées; les enfant» les ont traduites plus 
tard par un ensemble de déclarations (quelque chose en blauc, 
homme dans l'allée, lumière d'auto) qui témoignent de leur inca- 
pacité au moment môme à identifier lî phénomène. Leur dé- 
sarroi (du moins de trois sur quatre) persiste pendant que la 
portière larde à venir ouvrir, et à cel'c-ci, Albert résume son 
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Impression, on «lisant qu'ils ont vu bouger la statue de la grotte. 
C'est celle mémo affirmation qu'ils apportent chez Mme De- 
geimbre, après s'être cïifuis en courant, avec l'impression d'Ctro 
poursuivis. Devant leur obstination à parler du mouvement 
de la statue, la mère Degeimbro s'obslinc loul autant à contester 
qu'une statue puisse bouger : c'est alors que Andrée Degeimbro, 
U ans, minus habens, déclare : « Eb bien, si ce n'est pas la 
statue de la grotte, c'est certainement la Vierge! » 

Le 30 novembre, on est allé voir si la statue avait réellement 
bougé; et comme elle n'a en rail pas bougé, l'hypothèse d'Andrée 
gagne du terrain. Le soir mémo, les enfants voient encore des 
choses imprécises, sur la nature desquelles aucune documenta- 
tion ne fournit de renseignements précis; l'interprétation qu'ils 
eu donnent le soir même n'est plus conditionnée p;ir la statue, 
mais par le concept de t Vierge apparaissant ». 

Ce concept triomphe entièrement, le troisième jour, quand 
après deux apparitions à distance, les enfants, Albert d'abord, 
Andrée ensuite, déclarent voir la Vierge immobile dans l'aubé- 
pine. Et comme Mme Dcgehnbrc qui accompagne le groupe 
se dirige vers l'aubépine, Andrée lui crie : t N'avance pas, 
maman, lu es dessus! » indiquant ainsi aux autres OÙ elle voit la 
Vierge. Trois enfants sur cinr assistaient à celle apparition : 
le lendemain, le groupe des cin:j, en arrivant devant l'aubépine, 
tombe à genoux, et prie devant l'aubépine. Albert demande à 
la vision si elle est la Vierge Immaculée; la vision, d'un signe de 
tête, dit : t Oui ». Il demande alors : « Que voulez-vous de 
nous? 11 aurait entendu répondre : « d'être bien sages!, » et 
répond lui-même : « Nous le serons toujours ». Un peu plus 
lard, c'est Andrée qui pose 1rs mêmes questions, et obtient 
les mêmes réponses. Jusqu'au 8 décembre, jour culminant des 
visions, c'est toujours un scv.l enfant qui pose la question, 
et un seul qui entend la réponse, réponse qu'il répète à haute 
voix. 

Les enfants ont été interroges le 5 décembre par le notaire 
Laurent; interrogatoire 'fait dans l'obscurité, sans notes, recons- 
titué seulement après au moins deux jours sous forme de 
brouillon, et sans que le notaire prétendit reproduire les 
termes exacts des questions et des réponses, mais seulement 
le sens général, avouant qu'J avait gardé de l'interrogatoiro 
l'impression que les enfants avaient répondu dans les mêmes 



fermes aux mômes questions, mais semblant ne se défier, m 
de sa mémoire, ni de la schématisation du souvenir. Au sortir 
do cet interrogatoire, il est avéré que les enfants sont censés 
décrire, dans les mêmes termes, une même Vierge qui leur 
apparaît au même moment, et dont ils entendent simultanément 
les mêmes paroles. 

Le 8 décembre, jour 011 la ferveur des enfiuiU, est la plus 
intense, des médecins procèdent à des expériences sur la sen- 
sibilité des enfants pendant les visions. Au dire du médecin 
lui-même, les expériences furent loin d'être concluantes; mais 
Je soir même, un des médecins laisse entendre qu'il a (scien- 
tifiquement) constaté que les enfants présentent l'insensibilité de 
l'extase; cl ce dire surfil à changer la conviction des sœurs du 
couvent, jusque-là impitoyablement sceptiques. 

Entre temps, les enfants ont adapté leur souvenir du premier 
soir, et l'ont mis en correspondance .avec le concept actuel do 
Vierge qui apparaît. Il ne fait pas 'de doute pour la petite Gil- 
berle que le premier soir, c'est la Vierge qu'elle a vu so 
promener en blanc au-dessus de la grotte. 

Le 8 décembre, un des quotidiens Je plus lus de Belgique, 
annonce au grand public, qu'à Beanraing, depuis dix jours, 
cinq enfants voient chaque jour la Vierge, après l'avoir vu appa- 
raître le premier soir, forme blanche glissant au-dessus de la 
grotte. Ils entendent et voienl au même instant; interrogés, 
ils donnent sur l'apparition des détails absolument concordants; 
ils entendent et voient tous les cinq au même instant la même 
chose; et il n'y a pas do doute que le soir du 8, on ait cons- 
taté l'insensibilité à la flamme, garant» de l'état extatique. Il 
n'y avait par ailleurs aucun doute possible sur la sincérité 
des enfants : les religieuses du couvent en témoignaient. 

Présenté de celte façon, à un public apte à saisu* le mer- 
veilleux, et incapable de garder l'atltitido critique jusqu'à plus 
ample informé, le fait devait entraîner la conviction des masses. 
Il bénéficiait de la surprise et de la nouveauté en Belgique; 
de l'apparente corroboration des témoins l'un par l'autre; 
de la .garantie fournie par les nombreuses .personnes qui avaient 
interrogé les enfants, et de l'appui formel de la science médicale 
sous les apparences du Dr Maislriaux. 

N'y avait-il pas là un ensemble de circonstances convergentes, 
destinées toutes à susciter et affermir la foi des simples dans 



le Tait de Beauroiug, se complétant l'une l'outre, et fiaissaal 
I>ar emporter la conviction do nombreuses personnes chez qui 
l'on pouvait croire le sens critique plus développé? - La foi au 
merveilleux prit hardiment los devants, et avant môme que 
révolution des faits fût terminée, a mesure môme qu'ils se 
prolongeaient, et s'ancraient dans les esprits sous leur appa- 
rence première, — tout sens critique dans la masse était 
aboli. Dès la fin de décembre, on proteste dans les journaux 
catholiques contre le contrôle des médecins, et contre les inter- 
rogatoires cruels (!) infligés aux entants : pour peu, ou parierait 
de torture! 

Ainsi, ceux là mômes dont la mission d'informateurs devait 
intensifier la prudence, abdiquaient devant un phénomène qui 
n'étail pas terminé, et dont ils ignoraient par conséquent l'évo- 
lution possible. Dès le jour où la foi en Beouraing est née dans 
le grand public, toitlcs les relations convergent vers des des- 
criptions enthousiastes; les « communiqués * à la presse éma- 
nant de Beauraing passent sous silence tout ce qui pourrait 
faire, vaciller la Toi au merveilleux : jusqu'au dernier jour, 
on laisse passer les informations les plus tendancieuses et 
parfois les moins fondées. 

Dans ces conditions, la masse catholique belge, est quelque peu 
excusable d'avoir cru avec un tel ensemble a la réalité surnatu- 
relle de Jîcauraing : elle n'était certes pas eu mesure d'apprécier 
les faits, d'autant plus (pi on les lui présentait dénaturés : celle 
dénaluration était l'œuvre du cercle qui s'était rapidement 
formé autour des enfants, et qui maintenait ceux-ci dans la ligne 
orthodoxe de leurs affirmations premières. Quand on analyse do 
près l'évolution des faits de Uoauraing (mais cette analyse 
dépasse le cadre de celle élude) on se rend admirablement 
compte que les enfants, Dcgeimbrc: cl Voisin n'ont eu qu'un 
rôle, d'initiation et de mise, en roule l'authcntification des faits, 
leur présentation au public, est tout entière l'œuvre du groupe 
familial et local. 

On se dem.'mde. ici quelle demeure la part des enfants, et, 
d'une manière plus précise, à quel phénomène psychologique 
correspond l'affirmation des enfants d'avoir vu et entendu, 
trenic-cinq fois, une Vierge très douée et très belle, qui leur 
souriait, et répondait à leurs questions? 

Pour le comprendre, il faut avant tout se souvenir que los 



enfants sont d'Age et de psychologie très différents : la plus 
jeune a 9 ans, Albert Voisin a 10 ans, et sa sœur Gilbertc, 
11 ans. Andrée Degeimbro, de développement mental arriéré, 
a 11 ans, et se trouve en pleine période de transforma lion 
puberlaire. Fernande Voisin, l'aînée, est physiquement femme, 
et les tests -lui montrent une intelligence très vive. 

Dans ces conditions, il est impossible (pie le groupe ait 
une psyeliologie commune, cl. les pbéuomènes de vision doivent 
ressortir à la fois aux phénomènes que nous avons décrits 
chez les enfants, et chez les adultes à l'état de veille. Ceci est 
un point capital : il n'y a jamais eu d'état extatique chez les 
cnfanls de Bcauraing. Ce point est d'ailleurs admis par certains 
tenants. 

Les phénomènes psychologiques procéderont donc, à la fois, 
et de l'illusion ou de la suggestion servies par la fabulation, — 
et de. l'illusion confirmée. L'obligation on se sont trouvés les 
enfants de voir pratiquement la même chose, pour faire accep- 
ter leur t vision * des premiers jours a ramené la vision 
dans un cadre très simple, d'une description aisée pour chacun 
d'eux, cl correspondant, du moins au début, avec ce que. pouvait 
Cire par exemple, l'illusion d'Andrée Degeimbre. C'est autour 
de la vision de celle-ci que gravitent les débats actuels sur 
l'interprétation psychologicpie dos « visions *. Faut-il admettre 
qu'Andrée a eu une illusion issue des complexes affectifs in- 
conscients, ou bien Andrée a-l-elle simulé dès le troisième jour? 
La simulation délibérée a un stade si précoce me paraît bien 
improbable, surtout quand on se. souvient que c'est Andrée qui, 
la première a « lancé » l'idée de la Vierge, ce qui semble indi- 
quer une certaine préparation inconsciente. — On vient d'ail- 
leurs de démontrer qu'une illusion visuelle était possible, de 
l'endroit où les enfants tombaient devant l'aubépine, et ce qui 
confirme celle idée, c'est la persistance des enfants à se trou- 
ver exactement chaque soir a la même place; une topographie 
stricte, paraissait une condition de l'apparition : mais c'est aussi 
la condition de l'illusion. 

11 y aurait donc eu (du moins au début) illusion visuelle 
d'Andrée, se communiquant par suggestion aux deux plus jeunes 
des fillettes, et peut-être à Albert; illusion de qualités et de 
densité variables suivant les jours et la disposition psychique 
des enfants. Illusion dont le pouvoir orgnnolcptique devait être 
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très variable-, après quelques jours : mais à ce moment, les 
enfants avaient déjà à leur disposition, un schéma suffisam- 
ment complet, pour pouvoir, ou bien compléter inconsciem- 
ment leur illusion, ou bien en adapter la description aux 
descriptions précédemment faites. Et ceci, devient l'opinion 
commune. 

L'intensité et la vividité, ou plus simplement la foi eu leur 
illusion personnelle a décru de façon très inégale, chez les 
différents enfants. Certains ont cru voir, ou essayé de voir jus- 
qu'au bout; d'autres ont abandonné plus rapidement la passa- 
gère construction visuelle, pour se contenter d'une adaptation 
verbale de leur attitude au schéma apparilionnel. Peut-être 
môme Fernande Voisin n'a t elle Jamais rien vu? 

Ce qui a fait la crédibilité rapide des enfants, c'est l'imper- 
sonnalisation précoce de leurs visions et de leurs descriptions : 
l'accord s'est fait très rapidement, d'autant plus rapidement qu'il 
y avait moins d'enfants à voir réellement (ne fût-ce que la 
vision illusionnelle) et plus d'enfants suggosUbles et fabulant 
dans les données de groupe. 

Quand ces données de groupe devinrent insuffisantes à main- 
tenir la crédibilité (a cause du contrôle croissant). Fernande 
Voisin intervint, et réussit, d'accord avec les uns peut-être, 
par action suggestive sur les enfants demeurés sincères, a 
conduire à bonne fin, les visions de Beauroiug. 

Le phénomène de groupe de Beauroiug est, on le voit, passa- 
blement différent des autres apparitions ft des enfants; ou peut 
y retrouver cependant les mêmes éléments de psychologie 
infantile, mais qui furent noyés dans l'action plus cohérente 
que le groupe local, l'entourage, la famille, les compétences 
locales, imposèrent aux enfants. Ix;s principaux éléments de 
crédibilité à l'usage de la grande masse : la simultanéité des 
visions, la concordance des visions cl des paroles, l'extase des 
enfants, le contenu de la vision du premier soir, sont en réalité 
nue construction de l'entourage dî Beauraing. Cela est parli- 
culièrancnt typique pour l'extase Les enfants ignoraient ce 
qu'est l'extase. Quand ils surent qu'on les avait trouvés insen- 
sibles, ils adaptèrent à celle, no. ion, les récils mômes des 
apparitions antérieures au 8 décembre; et ils n'hésitèrent pas 
à déclarer qu'ils n'entendaient plus rien de la foule, qu'ils 
étaient comme au ciel, alors que tous les documents les mon- 
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Iront, pendant les premières visions, en communiealion cons- 
tante avec leurs parents qui leur dictent les questions à poser 
à l'apparition! On voit ainsi, une notion erronée fournie par 
l'entourage, s'introduire dans le récit fait par les enfants eux- 
mêmes. Hicn que cet exemple surfit à montrer avec quelle 
prudence il. faut analyser les versions données par les enfants 
de faits sortant du domaine de l'ordinaire, et pouvant rendre les 
enfants Intéressants. Dans le domaine du merveilleux, la cré- 
dulité n'est jamais de mise, mais avec les enfants le doute 
critique le plus sévère est la loi rigoureuse. 

Faute d'observer celle prescription fondamentale, le fait ini- 
tial dec apparitions de Belgique a pu s'imposer à son entou- 
rage immédiat. Et par-dessus la tête des enfants, il a conquis 
toute la Belgique, cl provoqué l'incroyable enchaînement de 
faits mystiques que nous venons d'étudier. 

, A 

Combinaison d'éléments divers : peur dans l'obscurité, émo- 
tion d'être surpris et peut-être poursuivis, illusion de mouve- 
ments dans l'obscurité, clartés fugaces, apparaissant et dispa- 
raissant, aboutissant à celte illusion banale d'un objet qui a 
bougé, phénomène comme il s'en produit chaque soir, dans 
tous les jardins du monde. 

Il a suffi que jaillisse, aux dépens de souvenirs enfouis et 
d'antécédents connus, le cri d'une enfant au psycbisme mou- 
vant, pour que se déroule l'histoire grandiose des roul-.'S innom- 
brables en prières, des thaumaturgies impressionnantes, pour 
que se grave une fois de plus au mur de J'bistoire, la fresque 
éternelle de l'Espoir Humain... 
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